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B L INB a» Uure q^ït 
a faîB de I^erigine de U 
medecine ( leBeur^ dtB 
que ce grand ferfonna- 
geHipŸ<fcrate^[injlituoien defcri- 
uant les diuers mémoires ^ que les 
malades reuenus encomalefcences^ 
ejfoient tenus de porter au templé 
etEfculape^ Iceluy eBant hrujlé, il a 
oblige fa foBeritê en l'ajfeurance de 
beaucoup de remedes qui auoient 
eflè defta expérimentés par autres 
en femèlables maladies. Cep:pour-- 
quoy voyant que de toutes parts 


ter mahdesacceuroient e» ce lieu de 
Vtdecomte éfy recouuroient faute 
en U beijfon de nos minérales eaux: 
à fon imitation , Hay creu />«i/ que 
i'en ùfioü habitantyfiuhs l'exercice 
delà chirurgie é'Pbtarmaciey que 
icfroffteroù au public ft i'obferuoU 
en quels maux elles ont ejlé exjte- 
rimentees falutaires en quels 
mxy Les malades le voyant par 
efcript s'a ffeureront mieux des ver» 
lift dicelles deuant que partir de 
leur maifon. ils fçauront aux lieux 
de leur refdence , comment ils fe 
doiuent comporter de pardeça tant 
en leur façon de viure qu'autres 
moyens necejfaires pour prendre ce 
remede. Les médecins bie qu'ejlon-'" 
gnezy apres la leSîure de ce petit 
difcours .^donneront loy certaine aux 
heuueurs de leur cognoiffance. Et 
farce que te crainsidautant que feu 
Mon 



Monfieur Bmc wedecin fameux 
efcrjft fur mefme ftbÿi} , qu'o» 
n'imfute A témérité mon entre* 
frinfe dèfer ^redire quelptchùfei, 
ie fufflieray ceux qui s'en formait* 
feroient^de confiderer^ queledi^ 
Sieur a efcript de ces minérales 
taux a tauhe du kur de leurs ef 
feBs , érfuemaintenantden parle 
apres auotrpafst dix ou douze an* 
nies obferuànt le fuccês bon , ou 
mauuaU des maladies que ^ay traU 
Bees auec ordonnance dr condùitte 
de plujjeurs é* notables médecins^ 
qui au temps propre aleur vfage fi 
fint portesfurleslkftx^ADieu, 
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Ch A ?. I. 

E Sage Roy d’IIraeî 
y POüt reuciUer ks athées, 

idolâtres <hj nota 
de Nactire hiy atiribnent 
les caufes^ des metueiUcs de i’Vni- 
tiers, couche en fei Prouerbes cet¬ 
te fcntence autant véritable que 
f^inâie, 

Dieu a fondé la terre par ftgefe, 
a eSîably ht deux par intelligence , efr 
par fa fetence les ahyfines ont eflé 
fetfdtts. 

Audi le Prophète royal auant l-uy 
aîioit chanté à Dieu, 

Tu defpars Us ruijfeaux aux valons ïFal- i«r}, 
enfoncez,-, 


Et 


Il tm. 


a *Difcours des 

§!ut tmit- Bt fuis qu^ntre les monts leurs the- 

’mZ _ 

in mtdio D ou s entuu quc 1 origine des ron- 
motüipér- taines n’eft depuis peu d'années ou 
tranfibunt de fiecles, mais du commencement 
^^Vvfa e ^ terre. i 

desffi- Sieft-il vray qije Ivfagecn péut.e'- 
nes »ou~ {lie nouueau par rignorâce de leurs 
» vertus & propriétés. Car lemefme 
non ^^«-peuteftre did des eaux, que Pline 
touche des herbes, fçauoir que nous 
faifons littierc de plniîeurç , dcf. 
quelles fi la faculté nous eftoit re- 
lielce nous cntonnérîons les loiian- 
ges iufques au ciel. Or cornac la 
langueur des maladies a faid faite 
U recerchc du remede fur les her¬ 
bes cftans plus familières, & quafi 
alimentaires à l’homme ; pareille¬ 
ment riropuiflànce. des herbes , a 
«i-faid ietter l’œil fut les minières, à* 
caufcdclcur forte nature & valide 
operation ,d’ou efl: aduenu que le 
goufl:, fidèle tefmoirig de l’imprcf- 
fion des cfprirs minéraux .parmy 
l’eau de certaines fi>ntâines,a afièu' 
ré les patients de s’opinafiter à l’v*' 
fage 
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fagcd’icelles, pour fapper les minic- ^ 

rfes dés rebelles maladies. Ce qui lc^ 
faifoit anciennemènt àuec cràintç, 

Veu qu vn extrême remede appro- Cmnte 
prie a rie extreme maladie, ne pou- 
uoic eftredbng- temps pradique fans 
donner coupiou àla nature pat l’ex- raltstaux, j 
tmdioadblàBbaleur naturelle, ou à 
làfriàkdîbpir la,,füitte jda mal : par¬ 
tant illtndoquoyeht ardemment les 
Dieux des fleuucs & fontaincsxoni- 
inê il fevoit dans Orphée en l'hym¬ 
ne de l’Occcan, 

Ef%/ens pere heureux mes prières. , «aïS* 

Grand Dieu des endes marinier es. 

A t' J = ^ J a-eAbeA/Ss 

uîHtheur depatx (ÿ* de repos. ^ 

Remedx aux douleurs plus chagrines, 

Threfor des richèffes dtuines. 

Le fcmbîable a éftè fuiuy en la 
Chreftienté, mais-en diffeniblabic 
deuotion. Car icy à Viclecomte 
anciennement auant que boire des 
eauxdslafwitaine de famde Mar¬ 
guerite,dn faifoit des aeuuàines par- 
iny taboitft)hd*eaii,& fe voyent en¬ 
core a jïourd’h ly les briques de 
deux images drefsées aux codés de 
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Tenutnu ladidic fontaine. C’eftoit le refuge 
pauurcsjquwicftituez de mpyé^ 
plumet trouuoicnt fpulagcment en U 
boutique des Apothicaires., fce fut 
,*ement.. la cauic que fciiMonficuc Tornayre 
do(3:e & expert Chirurgien, non 
moins versé en la cognoiiTance des 
maladies internes , qu’employé e^ 
la guerifon des extÇrnfs ,pr^nta à 
Monlleur delà Fabrique Mcdecia 
alors de Madame làComteife-d’ Au- 
uergne, vnpaïfan^out boufFyd’Ky,- 
dropifte Anafarque, & i’cnuoyereni 
à cefte liqueur pour tentatiu^dc fes ^ 
vertus. On le recommanda à feu niô î 
pere Maiftre .Anthoinc Villefeu, | 
qui l’aiEfta, & s’en retourna guéri au ‘ 
' bout de lu fepmaincs remercier le 
bon aduis de ces, Mefficurs. Mais 
cette cure cftoit trop vile pour anoyl 
blir ces bonnesNymphçs.Les renW 
des des faqui ns, q uoy qu e fal ub r es, 
font de trop petite apparence pout 
enfemir les grands.Enfin yn 
mé capitaine Pinon f^yt, versé ,qfl[ 
i*Alchimici& de çoniçquent en ma^ 
ticrcs métalliques , rctara^cant en ! 


Fontaines Minérales, y 
certÆ.viîle.tauiJîe és gr.oties les cn- 
trailles'cie la terre fous- elpeunccde 
quelque nou.ucai)cc,re.cognoir & vi- 
fice -les montagnes , goufte de ces 
eaux , les treuue à Tequipolenc de 
plufieursautres qu’il auoit veufre- 
qucncces par la Françc , & de bonne 
fortune defeoaurit le premier côm- 
me vn nouueau Chciftpphie Co¬ 
lombe , non rextremité des Indes, 
mais deux autres belles fom cesplus 
fortes queiapremiere,lefqueMes par 
i’impetuolité de la riuiere d’Aliera- 
uoignt efé defcomblécs d*vn amas 
de terre.qiü en defroboir lethxefor. 
Lors tout foudain il en perfuadela 
boilfon. &c fie fes premiers effais fur 
les pafles couleurs d.c filles. Pveftoit 
de les faire honorer par la prefence 
des grands. Il enXfaiél parler à Mon- 
feigneur le Comte d’Àuiiergne^ in¬ 
commodé d’vne maladie rebelle aux 
rcinedes communs, lequel y fit ve¬ 
nir Monfienr Banc dode Médecin 
de Moulins, qui les auantagea par- 
delTus celles de Pougues>& s’en pro¬ 
mettant des -cflFedts plus notables, y 



C Difcdurs dei 

conduifit Mqtiid Seigneur le Corn-- 
te,qui honorent les Nyttiphcs fut 
coronnê de fanté. La renommée 
en vole pat tout, qui y attira Mon- 
âeut le Marefchal de Briifaç, lequel 
Y receut pareille couttoific. Alors 
Monfieur Banc plante fon bourdon 
à Clermont pour eftant plus proche 
Bcefider aux beuueurs,publievn liure 
a l’honneur des Nyniphes François 
fes,&: fegouuernaiî^ien autraide- 
ment des malades , que de tous co- 
flés on aborde en ces lieux pour 
prendre de ces falubresliqueurs, 
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DÈ L A S irV AT l 0 N 
- desfintainesàeViclmmti. 

C H A P. II. 

Nia limagne d’Auueighe 
y a vne^pcticç ville nom- 
mte Viclecomte, diftantc 
du.cofté de Bile de la ville de Bil- 
Ihom de deux .lieues, de Clenuont 
vefsSokdlcoucliât de .quatre Ijeües: 
elle eft edeeinte ■ àc. montagnes 
de toutes pans , fertile en Bleds, 
vin i & prairies, de laquellcbn peut 
dire ee<jiic Dieu promettoit aux en- 
fans d’Ilrael, de leur faire pofleder 
vne bonne terre,de ruilfcaux d’eaux 
dede fontaines 5' par'my les champs 
de laquelle, voire aux fommets des¬ 
montagnes fortent ôc iaillilfent des 
fleuues. 

A demy licüe delà ville coule la 
riuicrc d’Alier, ioingnat laquelle sot 
ces fontaines minérale^, au territoi¬ 
re deSaindt Maurice petit village fis 
au milieu de la montagne, qui nous. 

B a 
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donne ces eaax, du reffort de Vicle- 
comte, qui peut cftrdVne des cau- 
fes poutquoy elles ont leur nomen¬ 
clature delà villei& nondudidvil- 
lage : veu qu^en terme des Lcgiftes 
les lieux circonuoifins des villes 1 
font compris fous leur appellation, I 
ntefmes que cela fert aux eftrangers, 
qui s’y veulent irâfporter à fe mieux 
enquefter du chemin. Cette riuieté ' 
aux grandes pluyes & lors que les 
neiges fe fondent aux montagnes, „ 
s’enfle de telle façon, quelle rauit 
la boifsô des beuucurs par fon inon¬ 
dation, battant iufques au haut du 
tertre qui cft eflcué deffus delà hau¬ 
teur de deux toifes; Ce qu à la véri¬ 
té incommode J car quclquesfois il 
faut attendre plus de hui6t tours, a- 
uantque voir la derniere fontaine. 
A quoy neantmoins on pourtoit ai-^ 
sèment remédier par le detlour de 
la riuicre, lî faMajellé l’auoit com- 

fontaines fontaines font quatre en 

nombre , fans comprendre beau»-; 
coup de petits ruiflélcmes,qui bûiiih 
lonnent 
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lonncnt pamiy les fentes du roc. L'a 
première cft nommée fainâe Mar- 
guerite^’ancien eraploy,comme rfe 
peutvoir par la voûte qn’on y aba- 
ftie^ La rccondeejfl dans le roc de la 
longueur de deux pieds, & delalac« 
geur & profondeur de demy pied, 
poulfantàdeux bouillons. Latroi- 
fierae eft à cinquante pas delà ou en- 
uiron. La derniere eft à quinze ou 
vingt pas dq tertre vis avis delà fé¬ 
condé au bord de la riuiere,quand 
elle eft vn peu plus baffe quedefon 
Ordinaire , d'où vient, que pour peu 
.qffeUe senfle on eft priué de fon v- 
fage. Les trois premières font du 
idngdu tertre, &toutesfois on ne 
s’eft que feruy de la fécondé,& der- 
nicrcjla première demeurant inu¬ 
tile , pour auoir moins d’efprits mi¬ 
néraux,& pour eftre diminuée en la 
quantité de fa fourec; Ce qui eft fur- 
uenu par la curiofitc d’aucuns , qui 
cuidans treuuer l’origine de cette 
caji en foffoyant luy. defcouurirent 
d’autres chemins qu’elle tient main-^ 
tcnant.Latrüifiefme a demeuré inu- 
B , é 
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fîtée'pour nVuoir^ft'é* bien'rèch'cr-, 
chée iufqucs à prefcnt.Les trois der- 
îi/eres font dans le p'iar'r‘é‘e làn-s arti¬ 
fice & aucun cnibelilTement-, n'y a? 
yant que leurs' propriétés 'qui les 
Tendent recommandables. ' ' 


DES QTA LITE Z .ET ‘DE^S 
Minéraux qtt elles participent-. •. ,,. 

c « A P. iri; '“'V 

qualités de-cette eau 
' TeîeaJx- minctale font doublep.ceU' 

naturelles qni’ont fuiüyfa naturefi j 

\ &aecide- Ic compofition,à'fea;uoir la ' 

■ froideur, & humidité : firialcment. 

celles là que le rencontre leur a 
donné de d^iuers minéraux. Dé lofi-' 
te que nous les tenons froides & hu*- 
iTiides naturellementj& par accident 
chaudes & leiches. Ces difiénnblàV 
bles& contraires qualités' s’encré- 
meflent & conftkuent ces eaux cô-‘ 
posées, prefuppofant la mixtion dés 
fubftances, aufquelles les fufdidtcs 
qualités adhèrent, pap nature. G’eft i 
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pourcjlîby ce n’ell: pas raeruerile de 
VQir lés (piàlicés iccondes & èffcds . 
de ces minérales eaux eftre fi diuerSi 
Car outre ce qu’elles rafraifichiflènr, Fourquoy 
humeétent efchaülFent & delFej- 
yiént5 cl!es afi:teignenç> & omirent, cntdesef- 
•font'acreslenitiues, combattent feHs di- 
ainfi diaeiTemerit les'raaladies,&: fe- tiers. ^ 

•courent la natûre idg diucri'es parts . 
aucc vn fi harmonique tempera- 
âicnt, quel’v^e des vertus n’erapef- 
'Chç l’execution de l’autre , & ou. \ 

d^’^ne ne peut, l’autre y porte fa puifi- i 

fanéeiréliemenr qu’il iênible , que la 
nature âye contribué de tous fes 
mottuemens intérieurs,au renconuc ^ 

'de ces minéraux, qui eftans laués en 
palTant de l’eau de ce cette fontaine 
14 fontJ participer à leurs vertus & 
pmirahccs.Car le nitre,le premier & P.remîir^' 
■lé plus manifefte minerai qui paroif- . 

"fe en cette liqueur, luy a donné fes 
vertus d’attirer les humeurs conge- 
'lécs bien profond dans le corps, de 
îliettbyer les humeurs qulcropiflènr 
és méats & paifages Iclquelsnepcu- 
ttcnt eftte long temps bouchés faqs , 

' B 4 
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détriment de noftre fantcrdedif, 
dpeHes vents & ojfter les tranchées 
du ventre;bref tout ce qu’il a de 
puiflance. Or l’œil nous afl’eure que 
cette eau participe du mtre levo; 
yant nager par deflus , la main le 
touche : car an en peut Icuer deskp 
mes blanches de falées,pimcipalcp 
ment lors que le Soleil kid fou! 
cours près de noftre tropique. . . 

Second. Celuy qui apres fe void mieHX 3 & | 
le fécond c’eft le fer* Car l’eau en k • 
fortie laifte; v.n faffran.: de mefme ^ 
gouft quefaroüiUe, ôc là autour de * 
ces fontaines on treuue,4?;S pierres 
defamine;de maniéré que cette eau 
a tiré par ablution toutes. Les quali¬ 
tés & vertus qui font en luy. 

'Üers. Le vitriol fe recognoift eftre de 
U partie au moyen du gouft d’ai¬ 
greur, qu’il laillé à la langue. Pour 
< preuue plus certaine que ces eaux 
-font vitrielccs i’en ay par diftillar 
tion feparé vnc eau aigrette féfnbk^ 
ble à celle qu’on fepare de l'huilc 
deYitriohioindk que ie n’y ay qu’ap- : 
porté k raefmc façon. Mais pour 
^uoiü 
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auoir moins de douce , es. licnx que 
la montagne- d’cù'Coule cette eau,, 
monftre It :d.ctloù& des. roebers', 'loni 
tire de la te,Ere calchant.cuic>ide la-r 
quelle i ay extraiïîiVpar anifico du. vi¬ 
triol rô-iTiain.:Cetic.ç tért'c'.e'ft'dc eour,. 
leur cendrée,marquetée de.pliilieurs 
taches, les vues de œukur de roiiil-. 
le, & les autres retirent au verd de 
gris raeslé-atjec i’orpin ,:dèmedne 
defeription .que les miacs de copc^: 
rofe que Mathiolediâccûro autour. 
.-deSenes en certains lieux'égarés ÔC 
macitinies.Quaud on.la cire cllerçf-- 
lent au fouftie, & eft puante.. Or à 
proportion que .boftrç eau raicdji- 
tre de Vitriol, elle s’ot'ue d.ciés qua¬ 
lités , Sc vertus. G’eftpar luy qu’elle 
remet les intempéries chaudes d« 
foye , non., pat .contraire qualité de 
d6idear(car.ilc0; ehaüdjraais d’au¬ 
tant que par Ton aflridion il exprk 
me hors les fibres d’içeluy ces hu¬ 
meurs,qui feruent àcçs intempéries 
comme le b'ois au.fieài Brct toutes 
les belles qualités quflies Chimiftes 
ont recogneu à ce mineralexccllenr 
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en cette eau.Il.x’ft vxayque le gbulV ‘ 
doïvne plus de Vitriol en l’vne de 
ces fontaipes qu en l’autre.Sur quoy 
V i cm à P r O P o& cette^de m a n de, pb u iv ; 
quoy la fohtaiTie balîè yplus proche 
de laa'iuiere &'k plus froide eft plus 
Fourciuey vittidlée-au gouft que les autres. Aq-*; 

cuns voyans que les fentes du xôc,î 
près ie cette eau coule, ic ra* 

, riuiere efi portent l'vnc ^dâtis Pautre, ont tenu 
/>/«</*«</«. que toutes les fources de.ee. lieu ne. ' 
f réméré fùnt qu’vnc, mais que lapius grande 
‘ quaniitc de bitume qui eft en aucu-, 
nés- y- tempeue le gouftde Vkrioh 
picquant & acide,par fa douceur Ic- 
nitiue,aînfi que faift l'huile le vinai-, 
gre dans les fâlades. 

Seconde. ' fécondé opinion a efté, que la 
chaleur qe-ftés autresdources faid 
que le Vitriol ne peui;fe commun^ 
quer au gouft fi aigre & picquantj 
comme il faid en la plus proche de 
la riuiere, où les efprits de ce minet 
ral acide font par laifroideur refl’er- 
rés & plus Viiàtdes àfc faire fentirtfi^ 
cleft PoccafîOttf»'ipourquoy fon eau 
dans le verre reprefentetant de pe» 
rites 
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tltes bouteilles comitie perles. . 

La trüificme raifon' que 'Freifieme. 

neeftj.q^uela veine du rbchpr .ti’eù 
fort cette derniere eau à plus;de;Vi» 
moi,& que par oonfequeiltle gouft 
d’icelle en doit eftre plus aigre & 
picquaiit. Les deux premières con» 
lid'erations m’ont quelque temps ar* 
refté: mais voyant quelle eft la fi* 
tuarion des minéraux es creus de la 
terre ('ce que i’ay peu faire dans la 
mine proche de noîlre ville au tcc- 
titaire de Binet)i’ay'fumy la dernie¬ 
re opinion. Dans icelle mine y a di- 
Uetles veines de roc', derqaeiles les 
vncs ont plus grande, quantité de 
Vitviol, plus cuir de paufaid. que la 
fufdictfî terre ca'chanttufe Ôc de 
coulent cendrée ; les autres'n’en ont 
quafip-hnt. Ce Vi,trioMe plus près 
du rucher efi. dur comme le ro- 
€hcntief»5e»wimir,ôf. au goi^ fort 
pur aü refpeétdcCi tf.e tetre/Vitrio- 
lée qiù tient leUeu plus bas.Cé con- 
fidci éic reuiens à dirt.quelafoft* 
tairtfcdernicrepour auQÎrrèncorKtré 
quelque* veines plus vitriolées,& du 


%'6 Difcoundes ‘ 

pluspur Yitdol.alcgouiî plus acide 
& pcquant^ Gc ftcftpasque lafe-j 
éonde: siqui-eft lapremiere 3 que lonj 
rencontre apres auoir defcendu le' 
tertre-V & la ttoifiemequi eftplusj 
Iding le long du‘ merme tertre, ne 
participent de ce minerai, m'ais elles ' 
en ont moins. Car la troiheme ena 
plus que la feconde>& vn peu mojn? : 
que laderniere. Difons donc(alTeti-' 
ïés non feulement de la raifoiii vo^i 
rc de nos propres fens ) que ces fon'j 
raines minérales de Viclecomtc finit 
nitrfcufes.ferragincufes &viîtiolécsil 
d’abondant quelles font iulphureud 
fes, bien que peu ,.<5c alummcufes. | 
Que Cl on me prelfe de tefmoigndj 
laprcfence de ces derniers mineraur 
foufFre& alum,mon recours fera 
me ictter en l’opimon de ceux que 
Mathiole rapporte , quand il diâ;; 

relîe. parce pue ta eopercfe a v» 
^oitjl pte^îtanf ,aff)re , ajirin^^eat^a^ 
cuns ont eHtmé fff elle ternit:du foHpèià 
du fer de la bronzée, rjr mefms de tÀ-\ 
iHmydH nitre & dn fdAl fé trcuue bien 
des pierres de couleur d’Aidoife,lei| 
quelles 1 
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:quélles-bniflcnc -ra'iiès au feu , mais 
no;i pas (î toft que-lic fouffie. ' 

;, Outre les fufcJices qualités xec- 
te eau .eft .bkumüieufe. .C’e{l l'’oc- 
cadon qu’on, y void nager dciTus' 
eertame ■ graiflè j -fi etle a feiourné 
tant foie peu dans q.uelque vaitTeau. ; , ' 

Le tefmoignâge. oculaire fc dredes ■ 
pierfes.qu’au croime j defquellesla 
moicre refTcoibie au iayer, & beufle 
facilemcnr-Demauiete qUe ces fcn4 
taines.fonramies du ctrueau 
ties nemeufes par le bitume j de 
l'eftomach , foye , & rems par le 
vdiri'ôt : rcïlftSnc contre îespourrr~ 
tures'.les netcoycnr par le nitfe' &c 
vknolcprèmbk. Or patee qu’elles 
faillenc chaudes' â'ivpc'cmkr degré 
de chaleur adtuçUe,elles ne dcbilitéc 
pas la chaleurriatüréîkV&: font de 
facile didrihutipn , ce, q|ieles eaux 
communes a boire ne fçauroient 
flfftre priniés eftceUe.qiia.iÿ.tiçé. r , 

. jTCeftie ^.chakujçIeuÉx^.acquirépafi’^^/^^ 
k bitume principalG!!9entx& parla 
partie. de .ccttei tms /çâleçhântCufe 
qui tient.. dudow^re i.tpa§,klque|s-^^^" 

G 
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^minéraux s‘efchaufFenr cji:and l’eau 
coulâte les touche, comme la pier¬ 
re de chaux cuitte . quand on U 
ï?ourquDy mouille. Ceft pourquoy la derniere 
pns"elT% riuiere eft plus 

riuiere eft ^olde, d’autant qui le viiriol qui s’y 
rencontre eft purifié & fepaté de 
■ que autres tout autre minerai , & par confe- 
qiicnt moins habile à efehauffer. 
Vitruuc apporte d’autres raifons de 
lachaleur &: froideur des fontaines 
. mineralesj pour eftre brefi’y enuoyc j 

' leieéteur. 

__^__^l 

POrRQ^FOr DSS 
tai'nes mïmeraks les vnes font propres : 
centre les maladies, & les au¬ 
tres non ains plujio^ dan- 
gereufes à boire. 

■ , Ch A P. Il XI. .'I 

... Onsiderant chez les j 

anciês l’vfagc de l’ellébore, j 

• • & comme ils n’admettoiét 1 

que celuy d’Anticyre iufquesàs'y j 
tcan&Qrtcr de toutes parts pour en 
' prendre I 
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prendre , ie lii’cftonne pourtjuoy on 
ne fe feruoic plnfloll de cekiy qu’on 
euft tro.uué en lieu plus proche.’Ce¬ 
lle pratique n'edoit pas fans raifon 
pertinente : Car , bien que la terre 
foit par tout vhey neantmoins (elon 
fesdiuers endroits & contrées elle a 
diuerfes facuitez de produire : d’oti • 
vient que de deux chnfes demeune 
efpeced’vnc ed cn:irnc'e,de plusrgra- 
dcvertu que l’autrcy pour edre-en 
territoire plus apte à faprodudliort,’ 
ôunourriturc. En vain nos Méde¬ 
cins preferiroienr vn inadic de 
Chiojvn rhâbarbe Si' fenne deLc' 
uantjvn bol d’Armcnies& ainfi plu- 
ficurs autres, s’ils ne s’ad'euroict que 
ces ttiedicamens prouenus de tels 
lieux font déplus grand efFcd en ce 
quMs les employent.C'eft ce qui m’a 
fai6l croire , qu’entre tant de fortes 
d’eaiix medicable.s qui fe rencontiêt 
en diuers pays,voire en celuy-cy 
d’Auucrgne , ily en a quelqu’vnc,; 
qui en propriété luimote les autres. 
De ce nous tirons . prcuue de l'eau 
homogenee nue de ..toute mixtion 
C 1 
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heterogenéescn choififsât les fources 
de noftrc iournalicr aliment, & y 
préférât les vnes aux autres^ ou n’ad.- 
mettant en plufieurs lieux l’vlàge 
d’aucunes. pour cftre ;experiraen:- 
îées ennemies de noilfe, /anté.Si, 
eft ce que toutes ces e^ux n’onc 
qu’vne mefme caufe , mefme fub- 
ftanec, & ( quant aux fens extetieurj ! 
Ibubs mefmes accidents : toutes 
doulces, toutes froides & hu-midesii 
& cependant les vnes par propriété 
occulté fo nt mortelles, &Jes autres, 
aptes pour noftre fécondé nourritu-^ 
re; 'Autrementceferoit fable, non- 
biftoire, ce que Plîtie rapporte d« 
deux lources d’eau au pais de biaccri 
doine, entrc lefquelles cftoitJefe* 
pulchre d’Euripide. L’y,ne d’ocelles 
eftoic recognue par les voyageori 
très bonne,& l’autre vrayemét morf , 
rifere , non par autre raifon que pat 
la feule expérience. Car,crois-ic , le 
gouH, la couleur & odeur n’en tri\ 
fioient que fcrablables. Jdais plus 
fabuleufc leroit la fontaine iStyxf^ 
qu’il deferit ailleurs, laquelle, dit-ili 
beüe 
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biïlïè'iie>fc treuue differente de« au¬ 
tres hy «n couleur ny en odeur, & 
fauéür , raais tout foudaih elle tue, 
Si doncquescn l’eau rimplc>noii 
diflembkble en quittés ftnfibles 
on fauff chois pbuV^noftre fimple 
boirë , que deuons nous faire en 
Scelle que nous- prenons pour igaran- 
tir nos cOips de maladie ? On doit 
vrayémentfe tenirà fvfage d’icel- 
les,qucdés long tempi on aefpreu- 
ué contre diuers manx , Sc n aller 
"âîÜéürs a fon dommage faire non- 
üelle efpreuue. Ce n'efl: pas peu 
d’irUpOrtar-cc que de fe ietter dans ■ 
reffay dVne mmerale’'eau,qui pour¬ 
ra rencontrer le landarach ou arfe- 
nic auec les minéraux familiers à no- 
ftre nature , Sc cependent ny le 
gpuft, ny .l’odeur, ny la couleur ne 
rendront tefmoignage d’aucune 
"qualiré tiree d’iceluy, bie qu’en l’ef- 
prcuuv.* l’eau fera toute ennemie de 
noftue naiurciEt quâd il feroit qu és 
minérales eaux cet eftrange & veni¬ 
meux rencontre ne fc fccoit pas, sk 
ÊPUtclUcjquc de deuxfontairiCSjOU < 

C k, ■ 
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mefRies..minéraux • fe ïencopjrept, 
par 'vae. modérée 'tenîpfirarurc de 
cjualitcs 4fS'ehorçs <][wi Cümpofeqt 
en l'vne &: cxcciTiuc en l’autre_j l’vne 
fera digne d’éployer&. l’autre inu¬ 
tile.Le tiaiéraê- l'exceli-cee-des fôtai- ! 
nés minérales de .V.icleGQmté^ dii | 
long eflay< qui les, a tpufiours/ài^ 
voir ties-ralutaires,& defqueUes Iji^! 
fage eft fupportable aux plus*délica¬ 
tes nanircs. . - 

E.N ^rE L LE 

diçs._ les^^ntaines.de Ftckçomtî 
,^cm.jjîiefj)reji}ic(s..i 'j 

G H A F./ V. • 

E U IE N queie puifle nombcîr 
'plufeurs infirmités de nos 
M: corps güei'i'es-par le reme-| 
de de Gss "Nymphes, fi eft îcc qjue^ï 
caufede toutes les maladies qu’oiîji[ 
combattu par cqtre-eau, atiré fofli 
origine du ventre iiiferieur. C’tft l»i 
-vfw/rf troifieme ôc derniere capacité de 
py«w«r. . celles en qui les anatomiftes ont di- l 
* J 'uiséi 
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uiséie corps ’hamîiin , & fe':Iimjte 
par les inlectiôs du diaphragme d'Vl 
ne part 5 par les huid-murdÊs de i’e.- 
pigaftre., par. le periîoinbj & epiploé 
de i autre vpav les lombes & fes cinq 
verrebrcs, & par l’os Tacrum de la 
troifierne : ôc de la quatrième par 
■lîds parties naturcllemcntiioutcu- 
iès. G’éâ'fc lieuéoùdogent les vifee- 
res(inâ:ruméts de la faculté naturel-, 
ie)coinïne' reftomacli,le foye, laiiat- 
telle, lesîniieftinisde m.esêccre,lesrO' 
gnons,>Sc Vefcie'quanr aux hommes, 
;& la martipede-piut quant aux fem- 
aues;Tellement qae toutes les indif- 
po&ions;, quA'furuicTmerït' cn’ ces 
parties,ou es autres .endroits de no-. 
lire copps, par lent communicatioïx 
Tout heureufemenc vaincues'par la 
potion;de cemedicament i prelup- 
•pofant Inaptitude du tcmps & {aifon, 
cnfemble la-difporitiQn ,&■ moyens 
que lQn,,do,ir tenir en prenant ce 
temede. 

©é cette generale promefle de 
gucrifon i^entens en forclorre les 
maladies aigues, qui fe fondent crk. 

C. 4 
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ces lieux, & qui en defpit dé tour 
^ l’huroain fecours * nonfansperiiaci 
compUflent vn-certain temps,oy de 
«rfa- inôius ,ojj dc ^plus de^our^ deqant 
ïfly, ihx' qu’on.en tire iugément certain. Gel? 
nToi KctT les qui.fe iugerir dans le fepticme 
*'3 i^/lour.purpluftotrohtappellées tresf 
aigues-^Ar;Hippocrate , 
ment aigu€s:îcellcs; qüii^s’eJftcÀdent 
iiirqucs;au qnatcrrûeme,Vioycs fi^lcn 
Gomnréntàire tcoifienie',iè<Stibà 
lo. des pfôgnaïliqucs d’Hipocratc. 
Gâ.indef, Oc paicè que.le renoedede”qes eaiBC 
® ne do n ne:que lès. ejfFfii 5 ^s.p eti t rà périt 

-I» ^iTw- eç^xq^iv'patientent fon'iviàgflî 
: c’çlt poarqqoy.Jes.nàaladic® contre j 

fay tm lc(q«eUès.oh lesipccnd dpiuent eftre 
TI »e«T*rardiués cn -leuc înôuuement > qui 
*?'!;*■ i'ouuent reniennent en rneillcur ou 
j’pire ett^c, & ne prennent que leur 
li polTcflionen nous au bourde quel^ 
ftwa- qües Eaoi&jdtt vne ^nnée. ;,. - n > ■ 

«■aS-vHcr- . '■ t ! - rT)^ 
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maladies de l'ejlomach. 

Ch,ap> VI. 

N T R E les maladies dîu- 
turnes , eelles de. l.’.efto- 
machquc ie vous de,rdui-> 
ray font comptées i^com- 

me priuation d’appetiEîpe.ranicui: & 
opprellion d eftç>K'iach apres la refe- 
dtion, enfemble vne inquiétude in- 
tylerable. Quant à Tappetit perdu ie 
crois qu’il n’y. a eu perfonne de qui 
cette faculté aye efté diminuée > dé- 
praiiée, ou perdue., qui ne la fe, jîoic 
remife par le remede ,de ces caux^ 
fort que le mal fuft, par caülcadhe- 
l^ente idiopathiquement à ce vifeere, 
ou qui coromunicaft d’ailleurs em- 
pefehemeut à cede adion naturelle, 
il a’y a pas long temps que : fay afli- 
fté .vne Dame ,dc çefle ville aagee 
d’enuiron tréceans,qui en aaalant la 
viande qu’elle atioit malché, luy . 

"fera 
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fembloit qu’elle prenoit des eflou- 
pcs, taat fon œfophagç eftoit alcetc 
par.inrempeiie. Durant crois mois 
elle fut agitée d’vne ficbure lente>a- 
ueedes maus de cœur causés d’vne 
vapeur hyftcrique. Quand elle pre- 
noir quelque viandcjc’eftoit fans ap¬ 
pétit, ou de hr de manger, bon Ht' 
par la voyc de tous autres medi-> 
camens ce que didoit la raifoneni 
l’art de medeci ne, fi çft ce *que le 
foulagement qu’on donna au malj 
fut fort petit iufques à tant que bi 
faifon viutde pbuuoir boire de wo-l 
iflrc eau.? Car ie vous afTcure qu’en ' 
ayant vséquelques iours elle reuint 
en conualefcence. 

iciuge Mage du Puy contraint, 
poureftre fans appétit, dé démeateei 
dans vn liâtnele fcmftehant envÉ 
que par quelques viandes liquides^ 
qu’il prenoit ncantmoins,à contre» 
cœur, s’eftant pour boire de ccscaux 
faiét porter en cette ville dan» vntj 
chaire & à bras d’hommes : vingt iSl 
deux ou vingt trois iours apres b" 
mûiUeuratiô de fa maladie luy don" 
na 
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na comm^ité s en lerournerà 
cheud. Desiors fes concitoyens le 
virent bien tort aller , pauny les rues 
de fes piecls,&: qnsli tons les ansjtant 
qu’il a v'efeu , il a beu de.cette eau, 
tant pour vifîter le lieu, auqael.ii a- 
uoit obtenu vn delay pour, fa vie, 
que pour empefeher larecidiue ou 
reclieutte de lon^aL 
Vne.autre forte 'd’indïrpontion, 
afflige quelques'Vns en cette partie, 
lors que demeurans vn peu de temps 
fans manger ils ont des deffaillan- 
ces. l’ay veu boire quelques iours *1® 
vn.bon P.Capuchin de la prouince 
de Paris,& natif de ce païs,lequelau I, 

parauant l’vfagc 4 e .cette eau allait 
perdre la vie dans les abftinences «Vw» t-m 
qu’ont accouftumé faire ceuide fon 
didre : neantmoins ce remede luy 
fortifia de telle façon fon cftomach 
qu’il fe vid exempt des fyncopes fre- 
quens qui le prenoicnc lors qu’il 
eflongnoit le temps de fa refeâion, 

•& fuit allégé dela pesâtcur qu’il fen- 
toit en celte partie apres sô repasr&: 
des inquiétudes qui luy en arriuoiêr.- 
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Il y en a qui ont i’eftoniach fi de- 
tracqué defon o{îice,quede laits 
Votïiiirent auec foubslcuement de 
cœur,aufquels la viande qù’ilspcîn- 
nent fc corcorapc'facilement, d’oii 
viennent les vents à la bouche ai¬ 
gres & qui fentcntà la fumée. l’ay 
aiUftécnla boilïoa de ces eaux vn, 
noraTO nommé Foturnier, qui cftoic 
du Velaydequél ayant demeure in- 
difposé de tels vomiiïéraens tour vn 
hvuec, ad mois de lul'iet fuiuantjdâs 
quinze iours s en retourna guéri. Or 
parce que lepltts fourient les mala» 
dies de cefte partie ne font qu’acci- t 
- dens de quelque autre lieu de noftic 
corps'makde,corame,du,foye,id,ela 1 
ratte, du mefentere,, de la matric;er 
desiuteftins & des hypochondres, 
nous pafl'erons outre,& dirons quels 
maux nous auons veu guérir en ces 
parties par IVfage de nodre eauy 
prenant noftre commencement au 
foyc i&ra la ratte tout enfemblcjâ 
caulè de leur'l'elfemblancc & proXi 
mité d’office.. ; 




Tontdnei Minérales^ 


X9 


t% E'S D / S P O S /- 

fions dn foye ^ de U faite ont 
efté gneries. 

r ■ 

C H A P. V I r. 

; E foye & la ratte font les 
I deux principales parties, 

: defquciles la faeuhé na¬ 
turelle fe fert pouc inftrument en 
(es communes adions. LVne, à fça- 
uoir le foye,elVficué fous le,dia¬ 
phragme, ou niufcle tranfuerfal du 
codé droid. Il eft connexe pat les 
veines & membranes du péritoine 
au ventricule & inteftins, par Tartc- 
, re au cœur, par le nerf au cerUeau, 
& par les veines ( dcfquelles il eft le 
tronc 5 c origine)à toutes les parties 
du corps. Trois ligaments le tien¬ 
nent ftjfjîcndü & attache, à fçauoir 
deux qui foufttennent fes parties 
latérales,& celiiy qui vient du carti¬ 
lage feutiforme pour le foubftiehc 
de la partie fupcricure. Il eft fufpen- 
du dans le vcntrelnferieur.eslongné 
D 




JO "Difeûursdes 

d’i diaphragme dVn traucrs de doigt 
pour ne rêmpcrçher'éo fon office 
d’éuenter le cœur& tes parrîes qut, 
font autour de lùy. C cft vn viïccie 
a!Tc;zgrâd,mermes à cèuk qiji man¬ 
gent beaucoup, environnant laplus 
grande partie du ventricule, àon 
endroit cminent eft faid comme le 
delTus dVnevoûte, & au mdicu U", 
eftcaue, où fetrouiie la vercie dU ; 
fiel attachée au gr ind lobe. C*eft le 
réceptacle de l’humeur iaunaflreôc 
bilieux ja Teparé de la maffe du rang,<j' 
qui a deux pores ou conduits, l’vn^; 
qui va à la veine porte,donnant paf- i 
fage à l’humeur fuldit pour ie retirer 
du fang .• ôc l’autre au bout du duo¬ 
dénum premier des inttîftins vt.rslc ' 
commencement du fécond nommé 
ieiunû iSc en plufieurscvrps ce der- ^ 
nier tuyau en ietre vn petit au fonds 
du ventricule, afin que cettcvtfcie 
efianc furcharpée de rtxcrcmenty 
qu’elle reçoit, fc pujlîe plus &bon-y 
darnment defeharger. 9 

A la ratte nature a donné pl tccl 
du codé gauche poui aider aufoye, 
qui 
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quiluya donné de îa partie caue vn 
xuyau par lequel elle te dcfchargc, & 
atcircla partie eralïl &: Umôneuic du 
fang. Elle eft aflez grande vaiix vüs 
tautes£i)is;p1tts qu’auxautres j;lc pa^ 
rereqçh^uc dclaqiu lifccil foM lpon - 
glcM , lau.ffi s'sejlfle dje' & defenfle 
bien tort auec . ftiuajTdre peine que 
ne Êjtrt la.lkbi^Auee dti fjye. 

Ces deux vifcgrles'fo«t compofées 
départies fuuilaires les vncscoiui- 
n-CTrtb ctmfiîTÇ'^l r îïe r f m çin b ra- 

nos ,’*vVih'i 4 , (^"urferes rkV'iu-h-.s 
contenues cT)niu)’c1an’j\i!ui.iieuis ee 
cfpiits, &rftnu appeüeps parties in- 
rtrumenraiVe',parce que nature les a 
forÿnéçs de figure dccenÈe p,l^ par¬ 
faire. leiir : Qcu'ure.i L vne & J’autrç 
ençputf.Les iioisgenres.xle maladie: 
lesrtmil.aiicsu ie^.organiqihes , & les 
communes ; eftaixs Cibicdles toutes 
deux à pçrdrcl’ertat bien modéré de 
IçurTOatiereij^rteur bon temperaract 
& la rtiinec^rtitutio de Leur forme, 
Q^çd;re.eidpçfçhces défaire leur fon- 
(rtion pat quelque vice de figwe lors 
<îue leus méats ôc pores font faiéts 
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eftfoits par- quelque excremcnnnui. 
tile qui eaipcfche la vertu naturelle 
ou expultrice , ou retencrice. Or la 
plus part des mala<l?és qui ledrarri* 
uenr, notamnacnt celles de qüi ie fe-i 
ray mctitiori; fe gueriflent en IVrage 
de cette eau, /î elles font capables 
d’aucun fecours. Voyons en quels 
maux du foyé on a heureufcriient 
emplpyc ceremede. '• ^ i ' 

CO fil RE. LES 'lUTEM- 
pries dn fiye. , * 

Ch AP. vni; 

Simplex’ remarquaplufieur?,dé 

vcronul-J^^i^^.,qui le' foye eftôit affligé 
laimem- dintempnrie , aüoir pour 

Sïco^". „ 8"'?''“”. '“pM 

rtcre po- ^^0‘tre minérale eau. Icy le nepane 
teft.quin point de rintcmperie, fimple : car 
breui telle ( comme remarque' tres-ibicn 
Poft hu* ) ne peut eftié long^tertaipi» 

nmris vi-appeller en bnef ;beaucoup 
tium ac- d’humeurs vicieux en la pàrtie’ou cl-^ 
ceifat. le adhéré. Ce vifeere peut eftre dif 
tempeïC 
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tempcrc doubleraei>t:en chaleuroiil 
enrfroidcui:En outre ces premières 
qualités peuuent exceder auec l’vne 
des fèçonJes fec ou humide, il eft 
vray que les humeurs produits par 
le fdye fuiacnc- le, tempérament 
originel d'iceluy.Cat s’il eft par trop 
chaud , il multipliera par tout le 
corpSj& principalemét en foy-mefT 
mes les humeurs chauds & bilieux; 
s’il dégénéré de la chaleur naturelle 
par fa froideur, il ne donnera que. 
deshumeùrs cruds& pituiteux. La. 
fécondé qualité de fecjfi elle excede, 
fiiraqueles humeurs oachaudsou 
pituiteux feront cralTçs, fecs , Sç rer- 
r€dres;& la par trop humide les ren-*' 
dra tenues èc aqueux. Ceux en qut 
l’humeur chaud abonde par l’m- 
temperie du foye,font fubjedsà des 
fi-cures lentes, ou errantes : rendent : 
quantité de bile'par bas o'h p.ar haut, 
ou tenue ou paslemu aalTedaunanre • 
& fGeti 4 e ; fçnteat.toufiours vne a- 
mtreume à.j^ .bpuclie.auec vn def- 
gouttenient aux viandes & font 
prefsés de la foif.. Ceux qui ont le. 
D 3 
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foye par. trop ficjcl ne font nyco. 
pieux ny frequcns aux âeie(ftiôs par 
basjleftjuçlles ne leur sot gnieres co-i 
lorécs ny mcfmes foetides : rappetit 
aux viâdes leur efl: toufiours ouuert 
fans foif. Or parce que les intempé¬ 
ries où chaudes ou froides de ce vif 
cere l'ont la fourte des indifpcfitiGs^ 
qui non feulement liîy arriucntjmaisf 
en pluücurs autres parties du corp^i 
le nommeray ailleurs ceü^ à qui, 
i’ay veu remettre leurs foy es diftera- 
perés, ft deliurer d’autres accidés!, 
qui cftüient venus à la fuittejors. 
qu’ils bm beu de l’eau de ces fon¬ 
taines l’clpace de quelque temps. ï 

c O N T T^È L £ 5 ..;î: 
ehftruclions dft foye, . . 

Ch.ap,"vii.. "I; 

N T R E autres maladies !- 
qui fuiuent rintemperie | 
dufoye,robftruél:ion, & U ! 
durté font les plus communes. Audi 1 
voyons nous plulieurs malades.à qui f 
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le foye farci d’humeurs eftoit opilç 
iSedcutnu dur ,rcLOurir. à noftrere- 
mede, & ( qui plus ell) en rapporter 
fanté. Car, lefoyc diftempcréou par 
chaleur, ou froideur anec l’cxccs du 
fcc engendre trop grande quantité, 
d’humeurs grç-lTieis & vifqueux.qui 
iç'jettent petit à petit dans les peti¬ 
tes veines deftinçes pour porter la^ 
nourriture d’iceluy , qur en fin font 
eftoupées, d’où vient que ce vifeere 
s'acquiert vne grandeur :exceffîu.c à . 
fa nature & s’endurcit lors que l’hu- . 
ineur,duquel il tfi; plein.par le feiouc : 
diffipe fes parties les plus vaporcu-* 
lès. Que fi pn confidere les vertus . 
de nos eaux, onj treuuera toiïs les 
moyens ,de guerifon qui fe pour- 
roient cxcogitcr ,contre le fcbirrhc 
dcccfte partie,& plus facilement 
contre fes pbftruùlions, car , s’il eft 
queftion d'amolht la choie endurcie - 
vous aués l'humidc', qualité naruiel-, 
le à cette eau, êc cellesiqu’elle attire • 
du bitume. Faut il incüér. ôc atte* . 
imer,voire.,ictter par bas les excrcmés 
humeurs trop cfpés,.on.fatisfaira à,; 

■ 0 .^ 4 , 
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cette intention par les vertus du ni* 
tre & vitriol. .Ce dernier minerai 
duquel ellcS' font participantes,re* 
met les parties par trop enflées en 
leurs bornes de naturelle grandeur, 
leur conferuant par Ton aflridion 
JesefpriEs de là chaleur naturs!le & 
humeur radical. Si eâilvray quek 
^fehirrhe du foye , félon la qualité de 
llhumeur dont il eft causé,eft plus ou 
moins pernicieux. Car ccîuy auquel 
tous les Agnes d’vn foye extrême¬ 
ment efebauffé paroiirenr,& qui à ce 
vifeere imbu d’humeurs bilieux, qui 
enbriefdiflipent & fa chaleur natu- 
rele & fon humeur-radical, deuenu 
/chirrheux, fans doute il dl en petit. 

’ chemin’ de gucrifon , comme ie re-- 
marque au chappitre des accidens. 
qui peuuenc arriuer parmy l’viagc. 
des minérales eaux. Mars ceLuyquf 
•ernfon hépatique^ du'tté.a pour.cat4,. 
fedeshumeuis craflissqui. luiuçntla. 
nature dès pituiteux vfuppPCte plu&l 
long temps. l’i0CQmfnodi.t&: de £bn% 
mal, bienrareméîeft il fruftié en ■ 
cas eaux de i’cïpcrâce de fa guecilbn.- 
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, ' Oria mefme caufe qui opilc le 
foyê fe rencontre le plus fouuent 
afsés capable pour, eniaire autant a- 
lararcj d’autant que lafonciion de 
l’vne de ces parties' lesce, celle de 
l-autre ne peut demeurer en fon in* 
tegrité. Gar il arriucjou que premiè¬ 
rement par lafautedelavrate,le£oyç . 
fercitiplit d'humeurj,qui à la fin oc¬ 
cupent feS' pores &. méats nccefTai* 
rés pour l’attradtion dù clîile& ex<r 
. pulfion de fes' exeremens : ou qu’aux 
tant en doit il arriuer à la. rate pat 
l’affliélâon de fon foyCi 

De maniéré que comme ces deux 
parties font communes en leurs ii\* 
difpofitions & en beaucoup d’acci- 
dens,de mefme le font elles en reme* 
de & par confequenc en. l’vfage dé¬ 
cès eaux. . ■ . 

Madame de Gotnbes très - ver* 
tueufe & religieufe Dame de S.Piet^ 
rede Lyon,aagéed’enuirô trércans, 
fè porta bn l’vfage de ces fontaines 
pour fe deliurer de grandes obllru- 
ftion ^ durtcs'qu'clle auoit en la ra- 
te> foye, nièlentete, &: matrice, pai* 
corn- 
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communicatiôdel’va à i’aurre. Son ' 
ecrueau i’arroufoit.mais piuftoft lé* r 
peftoitdc plufieiu's dtfluxions ,qui 
auoient défia deftruiâ: la bonne b»- 
bitude de Lon corps, de lofteiqu'clle 
auoic défia le picdiuc lefueii ou en, 
tréc de l’hydropiiîe.Sesian)b.ess’en- 
floient , cUeauoit.fon ventre tardif 
aux nacurellesdeitûions &c difficile 
à y eftre excités par remedes. Apres , 
auoic langui long temps, bien qu’eb 
lene^un; m.niqitè de toute auftefor-* 
te de rcmcdepantiytainî dciceb-'bv^s 
médecins de fa ville,fut par eux tics | 
bien confeillce dis recoumir à ces | 
eaiix, où la guerifon qid luy en furt v' 
uint furmonta, de b^ucoup rhür 
lUaine efperance. ; ■ ' > d) 

Vn reuereiid Perc Bernard ,,CaiT 
pucinde laprouinccde Lyon,po«ï 
auoir vsc de ce remede a perdu U 
grofTeur & tenfion de fan ventre,qyj 
pfoccdoit de la gradeur excefîiuc de 
fon foye & ratee farcis & replis ex- 
ceffîuement d’humeurs, la furabon-j^ 
dance de fquels luy auoit rèmply de] 
luefmc le mefentere & fes glandes, ; ; >' 
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Nous auons en cette ville la fem¬ 
me dVn marchand encore viuante, 
qoipar deux duierfcsfois s’eft del- 
enflee lefoye, race matrice,& re- 
m» Ton ventre çn fa naturelle gran¬ 
deur par mcfme remede. 


CO N T k H L B. S 
■ trais fines eth^dropifie 

C H A P. X. 


H S T A N T le premier effed 
de nos fontaines la g'-erifon ; 
d vu hydropîque anafacque ■ 
nanf de Mefcy près yerteifon Aa* 
<leuxUeiies ’dhtjr , ( c’efl: celuy du* 
^uel le vous ay parlé au commence-, 
ment j i! eft raifonnable. que ievous 
«ce.voir q l'autres ont cueüly mef- 
P12Sfruits deguer fon.Or cme ma¬ 
ladie letaid , ;li)ts qt;e noftrc.foye 
eftant tçfrotdy grandement, ou par ' 
qWflqyei fflamma.ion, ou par qucl- 
tiucduriéprcçcdée par .les obftitt- 
ftionsjou par quelque autre fynipto- 
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me propre à ce vifcere, ou furuenu 
delà communication qu’ilaauxiy. 
très parties du corps , ’arriue qu’il 
ne faid plus le fang parfaidcmenc 
elabouré. 

On côditue trois fortes de ce mal. 
Quelquesfois l’humeur aqueux cft 
moindre en l’cnflcure que l’eiprit 
venteuxrou iccluy efprit enclos da«is 
les inteftjns greilcs foubfleuanc le 
fonds du ventricule,faid qu’il ne 
peut apprchéder les viandes pour les 
cuire & en extraire vn fuc bic cuid: 
le foyc auiîî altéré fa chaleur naturel 
Icparlesflatuofitez qui le deftouiv 
nêt de fdn œuure.à fcauoir de faire 
vnfang loiiablc. De 11 vient l’hy- 
dropifie première, appellée tympa-’ 
nite,veu que le voptre refonne com¬ 
me vn tambour , quand on le tou¬ 
che. Hippocrate luy donne nô d’hy'* 
dropifefechc.f- ^ ■ > 

L’autte forte,qu’on appelle afcitCi 
lors qu’il y.a plus d'eapx qlie de ver, 
fefaid ère apres qu’vne rsïteS Gu vn 
vn foye par des obftrudions caüfecS 
dVne exccffiue quantité d’humeurs 
f craffes 
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crafTcs & gluants, s’endurcilTenrjOU 
qaand il iucuient quelque long flux 
de ventrc. Alors au lieu du iang , il 
s'cngendrcdes eauxderquellesic vé- 
ttÆ fe remplit &aucres parties baiTes: 
te refte du eorps le confume & lan¬ 
guit par faute dejtiourritme. Quand 
on couche les parties du çoips en¬ 
flées, il femblc que ce foit la peau 
d’vn bouc pleine d’eau, ou autre li¬ 
queur que les Grecs appellenc «o-jti!, 
d!où vient afeite. La dernirefe didt 
anafarque, lors que toute la mailè du 
corps eft remplie d'vn fang pituiteux 
Ëc froidjengendré du foye didempe- 
rç; ou lors que par cauie eAtange les 
chairs mefmes fc refolucnt en eau,de 
façon que le corps vient de cou¬ 
leur blanche. corne ccluy d’vn mort. 
Çerte derniere efpccceftà lafuitte 
des flebures lentes , des raauuaife» 
habitudes de l’eftomachjdes fuppref- 
iions des hemorrhoïdes , ou mois 
dçs femmes,des difficultés d’haleine, 
d’autres faudfes femblablcs.- On 
içait en l’art de médecine combien 
céïîè maladie eff rebelle au fecours: 

E ^ 
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neâtmoins ces eaux minérales y ont 
Leaacoup de pouuoir. 

La femme du fîeur du Bois prati¬ 
cien de Thiecs apres la fupprelTion 
de fes mois eut des douleurs autour 
du nombril, leiquellcs s’augmentè¬ 
rent apres auoir ptins vn medica* 
ment laxatif, qui luy auoit efté pte- 
feript en meilleure intention. Son 
rentre s’enfle,& le foye, la rate & 
inactice ibnt au toucher diflinte- 
ment recognus plus grands que de 
CDuflume&durs: la hcbure accoth- 
paigne, qui prenoit force, en quel¬ 
que heure du lourdes douleurs con¬ 
tinuent en dcfpit des medican^ens. 
On la iuge hydropique tympanitc 
iouxte raphorifme d’Hyppocrate i 
cotte en la marge cy dcflus.Côme lô 1 
roidque durant quatre mois toutes 
Portes de remedes auoient efté inuti¬ 
les , on l’enuoye «es fontaines au 
mois deiulliet.Elle print Tes eaux en 
deux fois, a feauoir durant fîx fe> 
siaines la première fois , & durant 
quinze iours la dernsere, ou elle s’ett 
teioorna à demy guerie , & le fut 
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paifaiâ:enicnr vn mois apies;Dcscc 
temps là elle a efté en ces quartiers 
feruir foa mary malade_ei’vne co¬ 
lique. 

Vne autre femme de mefme ville 
mariée âued’hofte de la pofte, eftât 
vrayçmcnt hydropique arcitc,& en- 
flee d’vnc clirangc façonjdeüx mcis 
a;presIvfagede cette eaurcuiai en 
conualel'ccnce. 

Par mcime moyé a eûé deliurc de 
PhydropifievtiMcftayer des Cha¬ 
noines deccûe ville aux Relos. 


C O R E L ES 

deukurs de ttfle diutmnes 
de tfHi la canfieSien 
îmemperiedu 
foye, 

Cbap, XL- 

V N corps naturellement 
pküitcuxjvnfoycdiftem- 
perc en fa chaleur engen- 
dreebondamment d’hu¬ 
meurs falés^cces SMiiteux, qui dtf- 
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perféspar toutes les parties du corps 
font diuers accidés d'e maladie,priÂ 
cipalement au cerueau des di'utui^* 
nés douleurs de téfte. Vn' bôri relt 
gieux des peresRecolés d’Prleans a- 
bondant en pituite falée, a caufede 
j’inr.'perte dc fon foyc, eftoit affligé 
d'v ned nileur de i,efte,de bruits d’o* 
reiiks.jui quelqucsfois fuppuroieni 
Par.fois lofsq sô cerueau fe defehÿ- 
geoit auxiointures ,il enduroitdes 
gouttes. Apres auoir demeuré quel¬ 
que^ années en ceft eftat recourut à 
nos liqueurs-minérales & en leur 
boifsô durant vingt & cinq iours, eft 
çfcèiappé de Tant de maux, & s’eq re- 
totarna cèmiire rcnquueîlé. 


ÇÔNTRE LES C A LES 
CT ntorphées 


Ch A XII. 


^ V c VH Sjpatlatropgram 
^5:5 dc quantité de ces humeurs 
acres & làlcz difptrlcsdr 
loye par toutes les partie! 

dti 
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du corps , pi incipalemcnt en fa fu- 
perlîcie, ont leur peaU infedee de 
gales & raorphées. Nous auons vu 
ieune homme de cefte ville liirc-* 
laad aagé lors enuirô de vingt cinq 
ans, qui s eftant habitué aillcucs ^ 
pour exercer fa vacation, deuint en 
fi piteux eftat par vnc galevniucfel- 
le , que parmy le vulgaire on le re- 
noit défia de la focietc du Lazare. 
Mais lebreuuagede nos eaux conti¬ 
nué quelque temps, l’a defpoüillé de 
cefte miferable peau, Sc à prefent il 
cft en tres-bonne difpofition. 



CO NT R S LA DS B lu¬ 
tation OH tremblement des parties 
nerueufesy^ autres aaidents qid 
fmntnt les inttmperies chaudes du 
foyt^comme Fertigesjbruits d'orerlles^ 
& tels femblables. 


|E$ confédérés de XiIo-^^4||’ 
2 pienc qui n’ont que bon 
^ temps tant qu’ils auallent 
vin & viande,fans faire au- 
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tre exercice que le faut de l'Alc. 
mand du lid à table,ont à la fin Icut 
foye efehauffe outre (a naturelle 
conftitution. Arriueque leur corps 
eftant abondant en pituite, icelle, 
par la chaleur eftrange du foye corn- 
muniquée aux autres parties du 
corps, fô fond & ietee dans les par- 
ticsnerueufesjlelqucllcs amollies pai 
PourqHoy trop grande humidité ne peuuem ' 
h iumble- faite leur mouuement exaâcj6r pat* 
ment desçQ les fibres qui font difpcrlcs 
mlinT P^tmi lesmufclcs ne font pas tous 
également imbus de ces humeurs 
attenués,lc mouucmét & adlion qui 
jeur eft de deuoir eft tremblante. 
Autant en peut -il arnuer à ceux qui 
naturellement ont vn foye chaud, 
& qui par leurs promptitude fe met¬ 
tent louuent cncoleré. qui faidvn 
hiauuais mefnage parmi nos farul-1 
tés naturelles fi nous luy donnons 
puid^rcc entière fur nous. Vn Pref- 
tr|_^f le non duquel ie tairay à cau- 
fc de fa qualité ) homme de nofitc 
cognoiffance,auoirpar crapule & v- 
^gc frequet de boire vin par excez» 
& 
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& manger viandes à toutes heures, 
dillépercfon fo)equiluy enuoyoit 
quan tité a humeurs actes pat tout le 
corps, derqueis les partiesnerueufes 
s’abbieuoieni •, & en fin tumba en 
telle débilitation de nerfs qu’il ap- 
prehédoit decelebier raefle, ne pou- 
«anc tenir les mains tendues en haut 
en leleuation du faind Sacrement 
tant elles luy trembloient. Son re¬ 
cours fur, non aux médecins, mais à 
Texemple deplufieurs autres à nos 
minérales eaux, au moyê defquelles 
il alfcurc ce mouueraent ja tremblât 
des mufcles. de fes mains ôc bras, & 
fegarcntic de plufieurs autres acci- 
dens qui le prcftbient.Cardefta il ne 
pouuoit Ce baifTcr contre terre fansr 
tourncmcntde tefte, & fans luy ap¬ 
paroir dedans, les yeux les faux 
moufchcrôsqui fcmblent cftrc veu# 
en lait. Partant ie m’eftonne fort de 
le voir en fa première façô de viurc* 
contre les proteftations qu’il en fai- 
foit auant la guerifon. lecroyqucla 
grande commodité qu’il a de ces 
€aux faid qu’il ne fc foucîc non plus 

£ 4 
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de retourner en fon mal, que Nercn 
autrefois de riblet : la nuid parmi 
Rome,encore qu’il y fuft fouuct bat. 
tu, & fon vifage noircy de coups, 
Mais ayant défia expérimenté la 
prompte vertu que la Thapfie a co¬ 
tre les liuiditcz & meurtrifl'eures, 
il s’afleuroit toufiours de pouuoit 
le lendemain paroiftre en plein Sé¬ 
nat. Vn Orpheure de Bilhô opilé ea 
sô foyç & rattc,auoit les yeuxophtal 
miques, de qui la tunique conjun- 
diueSc les humeurs eftoient gran¬ 
dement enflammez, eftant dilTuadê 
- par moy mefme de ne boire de nos 
eaux, que ie voypis vaporeufes j & 
neantmoinspaflant outrc,dans huifl 
iours, ie luy vis fies yeux nets & gue* 
(is tout à faid. 


CONtBj 
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CONTRJ. LES IN- 
temperies , oppilathns, 
dunes de U ratte 


Ch A P. Xnil. 

I on confidere la proprie- 
té de nos fontaines contre 
les fufdiékes paffions du 
foye, ne les iugera on pas 
demefme pouuoic à guérir fembla- 
bles_alFeél;ions & fymptoraesde ma- 
’l^die arriués en la ratte puis qu’elle 
(ecçpd fbye, & que ces deux 
paities ont en noftre corps quel¬ 
que adion commune î C’ed U 
caufe poiirquoy en tous accidens 
morbifques de la ràtt on Isa vti- 
lemcntexperi ir entées; .not immcnt 
en toutwoppilatipnséc intempéries, 
iufqueS a guérir les duités fpleneti¬ 
ques & fj^hirrheufes, bien ,que difïi- 
cileméc bn n aye veuie À)ycdclaifler 
fa durié parfaiâement fehirrheufe 
èn ces eaux, ny moins par autres re¬ 
cédés.- Pc vrav il clloic bien raifon- 
nable 
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nable , d’aucani que la ratte s'enfloitf 
(de moindre caufe , Sc s'endurci fToit 
plus facilement, qu'elle aufli auecl 
moindre peine peuft réuenir en (a! 
première conftitution. La caufe elVr 
que le parenchime( comme iay défi» 
di(5k au chap. 7 .) de celle partie eft an 
rcfpeâ: du foye beaucoup plus fpon-l 
gicux,& par côfequcnt fes fibres plusi 
lafehes en fon extenfio & reftridion.' 
Vne Damoifelle qui fe nommoiii 
Doradoar demeurant près de Biiou- 
dc ville de ce pais, auoit fa ratte &, 
matrice enflées, dures & fehirrheu- 
fl:S. Apres qu’elle eut demeuré ainli 1 
affligée durant trois ou quatre anSj 
aiTabiedie à toutes fortes de remè¬ 
des fans aucun profit , fe porta de* 
pardeça /bubsla repu-ationde nos 
eaux , defquellcs elle beut l'efpacc 
d’vn roois.Iceluy pafsé ie l’ay vtüc ' 
partir d’icy ,non à la vérité toute r n-, 
ticrcment gue ie , mais ayant fon 
ventre beaucoup diminué , &auec 
vnc louable difpofition eri tout 1 $ 
relie de sô corps,disât qu’elle fentoil 
tous Ics iours vne manifeÛe fepara- 
tio* 
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tionde foti mal. 

Les durtès de la rarte.foyc & ma¬ 
trice delà Dame du Bois dcThicrs, 
de laquelle i’ay faid métion au cliap. 
del'hydropifie, le font rcmollics ÔC 
refolues par le lïrcuage.de cene eau. 

Au chap. 5?. ie vous ay faid voir 
demefmele R. P. Bernatd Capucia 
guery &dc/chareé d’vn gros ventre, 
dans leqviel fon r(>ye, rartc, & me- 
fencercs’efioiét agvâdis par robftru- 
ûion qui empefehoit la delchaige 
naturelle des excremens & fupet- 
fluités qui iournellemcnt s’amaUcnc 
en chaque partie. 

Quant à îa matrice,pourquoy 
fairaon doubre qu’a^'es la conti¬ 
nuation de quelques iours au boire 
de cette eau,fon ichirrhs & durtc.nc 
le diminue,voire ne Te dilîïpc du 
^out,puis qu^ellc a vnc grande puif- 
rancepour ofter la caufe moibiHquc 
de Èet câFedl.Car n’ed il pas vray que 
l'intemperie tle la mauice appelle r 
les humeurs ainfi qu’ellt fait aux par¬ 
ties qu'elle attaéque, & que ces hu¬ 
meurs cropillàns S’echaufSînt, s’ef-^ 
chauf 
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chauffans donnent maiiçre & feriiét 
defoyer'à cette dincmpetçe chaleur! 
Ne font ce pas ccs humtur^jCjiits’ac- 
cumulâs de ipur à autre far ci liée Icj. 
pores ôc raeats'èle la matrice, & fotjï i 
exrenlîon’de f.s fibres , pour auoir ; 
place ? Or la chajeur croilîànt & 
s’ati^meniat fe faid vnc durré fehir-1 
teuk, laifl'aâtles.parties fubnles pat 
refolution . les craUes & terreftres 
comme ciu^ntées. Cette durté qui | 
refte n’efE donc (qû’V n ! a caulê] 

duquel’commence par nnttmperie, i 
côtuméepar l’appel d’humeuVs craf* I 
fes &yi{queux.Quc fi la durté reçoit 
guerifonen ces t-oncaiqjes,'pouiqiio)f 
eft ce que la caufe ne fcfa otlee par el. i 
les, icelleh’eftant auplus haut degré 
de fon pàuüoif? | 

ïl eft vra)^ que ces humeurs ghians 
& vifqucux'qui en cét endroit s’aco?| 
mulenc en plus grande quantité que 
ne permet nature ,ne prodüifent pa$ j 
toufiours le fehirrhe en celle partie- 
Câr il fc peut faire V que la niâtrice 
empefehe qu’iceux' ne facent en foy 
trop de feioux, pour s’ea defehargrt 
pat 
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pat fois ; fi eft ce que par leur moyen 
il peut furuenir d’autres accidens qui 
fontafTcsçfpouuantablcs , lorsque 
de ces humeurs ia corrompus par 
leur trop longTeiour, s’efleuent des 
vapeurs hyfteriques, putrides , qui 
par accès ôc paioxifmes fuiucnt tout 
le corps,y agifTans diuerfemcnt félon 
lediuers rencontre des parties d’icé- 
luy. Car fi celles vapeurs donnent au 
coeur,ellcs y font le palinos & palpi¬ 
tation defreigiée de fes artères ; en 
l’cflomach donnent plufîeurs acci¬ 
dens ftomachiques , defqucls i’ay 
faid métiôplus haut} au ccrueau fôt 
fes ver^tiges & tournemens detefte, 
ou^ qui pyis efl ) font choir de l’epi- 
lepfle.Nous auons veu plufîeurs Da¬ 
mes foulagces,mcfmes deliurces de 
tels accidens, apr.es qu’elles ont ac- 
compiy quelque mois par interuaU 
ics en la dicte de ces eaux. 


Contre^ la sterili^ 

té de U matrice. 


Ch AP. XV. 


N côgnoift qu'vnc matrice 
tüTposéejlors qu’en 
aage deu,ayant, pour la cô- 
iundion, partie légitime, elle porte 
fruiâ:& ne demeure infertile. Que 
fi le contraire arriuc en vne icune 
femme accomplie de ce qui ,ell 
requis à la génération, ne doit on 
pas conflitucr la caufe de fa fterilité 
en fa matrice? Car ccftc partie ne fe 
purgeant pas menftruellement dc- 
uient vne cloacque d’huméurs. Que 
fi elle fe purge, ce fera.cn plus gran- [ 
de quantité & plus fouuent qu’il ne 
feroit requis naturellement , d'oü ‘ 
vient que la matrice fe rend fnbiefte i 
à rcccuoir toute defeharge d’hu¬ 
meurs que font les autres parties du i 
corps en fon endroit.Ainfi le tempe-1 
rament de la Matrice par'trop hu¬ 
mide faidfc que la femence virile ne 
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peut faire aucun feiour en elle, & ny 
peut eftre élaborée & changée en fa 
dcüe formé, ne plus ne moins que le 
grain du bled femé en lieu trop gtas 
& marefcagcux.Bcaucottp d’honne- 
ftes femmes vfitant nos fontaines 
pour remedier à ce deffaut ,, y ont 
merueilleufement bien côrenté leurs 
defirs, ayans toft apres leur vfage 
conceu & veude leur génération. 

Entre autres la femme du fieur 
Pinonfà la diligéee duquel nos fon- 
tainesontefte rccognues^ a faiâ: en 
celle ville en la compagnie de fon 
mary deux ou trois enfans, & a pre- 
fent mariée en fécondes nopccs en 
faiâ qualî tous les ans,là où aupara-^ 
uanr elle en auoit bien pafsé quator- 
zeen fon premier mariage fans ef- 
perer fur la fin aucune fîennepoftc- 
rité. 


F % 


CONTRE LES SFP- 
frefsioHS des moü. 


Ch AP. XVI. 


S N toute fupreffiô des mois> 
il n’y a recours fi aiTeuré 
que ces mincralcs eaux,lef- 
quelles ont remis plufieurs fëmes ou 
filles dans cette purgation naturelle, 
le manquer de laquelle caufe & aç- i 
porte plufieurs graues accidens au | 
corps. Ne void on pas les filles, lors 
que leur enfance fe çhage en pulïer-, 
te, fi cette purgatiô me.nftruelletant 
fpit peu fé rctarde,eftre accablées de 
diuers maux, que ie comprcns fous, 
l’appellation, & nom vulgaire de 
pasles couIcurs.Or ce mafaefte l’vn 
des premiers qui nous a manifefté 
les vertus de noftre eau. Certaines 
filles (maintenét femes de cette vil- ^ 
iejen donneront bon tefmognage,& 
ne fera hors de propos de mettre icy 
les vers que fit en ces faifons feu 
MonficurLameterie dodkeôc plein 
de 
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de facilité en la pocfîe Frânçoife> 
pour difluadçr Tvne d’elles dâ IVfâ- 
gc de cette minérale,eau, luy propo- 
fant vn autre facétieux remede con¬ 
tre le^ pasles-eoiîléùts,dilànrj, 
FjjfpuceUe àe mente 
JSeumit par ces grandes chaleurs 
De l'eau de SainEle Àdarguerîte 
Pour remede aux pas les- couleurs 
Sa deuotioH ne fu(l vaine 
St luy fucceda Jt à pomSi 
Qm fur la fin de fa neufadmCy 
-Elle reprit fon en bon poinlii & ce 
quis^enfuit. 


CONTRg LES ^FFE^ 



Ch A P. XVIÎ. 

N ce mefme ventre que 
plus haut i’ay defeript Çe 
rtneentre vnc forte de 
caufe roetbifique eftran- 
gc,laquelle communiquant Ces veni- 
lueufes ôc noires exhalations au cec'» 
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ücau fai<îl quelques-,fois que lès per. 
formes turhbent en infanie, dçnnt 
pour laplufpait dès palpitations de 
cœur & autres accidèns equiuoqucs 
à ceux qui fuiuent Ics fiintéès hyfte« 
riques. Nous appelions cês maux af- 
fedions Iiypochondriaques , & ce 
d’autant que les flancs , ou hypo- 
chdndrt-s font le lieu où tels effeds 
prennent leur origine.Plufieuis affli¬ 
gés de eette indifpofition en beu- 
uant de noftre eau ont remis les par¬ 
ties' de leur corps débilitées & de- 
tracquées de leur deuoir par ta con- 
tagion de cette melancholique va- 
peur. 

Icy Ion remarquera ( comme en 
toutes indifpofitiùns qu’on doibr 
guérir par ces eaux ) que la caufe ou 
partie communiquante le mal, doit 
-eûre vrayement otiginake du ventK 
infetieur,& accidentairemét venue, 
non dés noftre conftitucion natu¬ 
relle. Caria fimpleôc feule intem¬ 
périe chaude du foye tirée de la fc- 
ipence des parens ne cede non plus 
•i nés Nymphes, qu’à toute aute for- 
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te de médicament : bien eft vray que 
la vchemence des cfFcds de cette in- 
' teraperie peut eftre referuée & com- 
f me caufe deftournée d’agir pour 
; quelque terapSjRiais non pas du tout 
I abolie & raife à néant. Car en vain 
j on fe peine & vouloir tollir ce que 
nature a voulu eftre : toutesfois ceft 
beaucoup quand on fe peut donner 
vn delay au mal que Ion peut guérir 
tout à fait. Nousauôsvca Monfîeur 
BernardBourguignô,persônagc qua¬ 
lifié,qui eftoit en ces lieux bcuueuc 
de nos eaux.Il eftoit vrayement me- 
■ lancholiqeic'& par fois ictrafportoit 
en des eftranges& triftes imagina¬ 
tions, auec vne bafiTeffè de courage, 
s’aiTopiiTant en fes penfées/ans tou¬ 
tesfois qu’on recogneuft en luyau- 
• cune communication de vapeurs par 
les hypochondres, Icfquels il auoit 
exempts de toute intempérie. S oh 
ventre luy eftoit libre en les adions 
naturelles. Il ne iettoît aucune faliuc 
deuant 5 c apres le repas,comme font 
les mclancholiqucs,5c ne fentoit au¬ 
cune ardeur en fon ventre,ny rouler 
f 4 
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& bruire des vents en iccluyîc’cftnît 
ncaumoins de cedidvétte q fon mal 
luycftoit comipuniqué aucerucau. 
Car il cefl'oit lors que les vapeurs 
celToiêf de s’elleuçr d’enhaut. Ceux 
qui en auoient rcchcchp rongtnela 
■preuoient autreÇ-chaud temperam- 
met de fon foyc,excédant en chaleur 
dés le confus moulemcnt de fa lub- 
ftance,& aecreu en cette intempérie 
félon l'augmentation de fe^ œnnees. 
Or cftant ce foye au delà Icftre tem¬ 
péré de nature,changebit continuel- 
îemêc le chyle ciré à ioy par les mc- 
feraiques en vn (ang adafte Sc bruf- 
lé,plein d’exhalations feiches & fu- 
ligineufes,qui euapoié ;s au cerueau 
luy obfcurtilTqi^nt Icfpdts&en paf- 
fantdcfregloiét le tüaftolée cfyftolc 
du cœur,d'où luy furuenoit fa palpi- 
latiô.Quand il quitta Tvlage de l’eau 
de .nos fontaines pour fe retirer,il 
me didt que la difpoûtion de fon 
corps luy eftoit plus faine,& qu’il 
emportoit quelque repos de tant d’a¬ 
gitations que luy caufoiét fes faulTej 
iraagmations, & qu’en cela il reco- 
gnuiflbit 
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gnoiffoit fon mal bien moderê -mais 
qu’il auoic encore des afecés & ve¬ 
nues de fon mal. Par aind il ne s’eft 
îlla'point du tout guery,parce cjue 
(bn mal prenoit fon origine dés la 
femence en laquelle la matière de sô 
eftre & cxiftêce auoitefté expulsée. 
De mefmc on ne void guère que 
ceuxjaufquels les vapeurs hypochô* 
driaques ont toüt à fait altéré le cer- 
ueau, reuiennent facilement en con- 
ualcfcence. L’annee palsée vn grand 
cballré fans barbe, qui pour auoic 
ferai feu monfleur le Doyen d<; 

I feind Iclian dernier mort à Lyo% 
^uojt obtçnq vne cure en Forefts, 
yiét pour boire de nos eaux. Il eftpîc 
viayement hypochondriaque & me 
di£t qu’il eftoit en perpétuelle peur. 
Il n auoit pas donné fix paroles qu’il 
fremilToit,remuant lesyeuxj mei^ 
mes ilgrondoit çomme vn porccau 
parfois, & lors croyoit l’éftre. l’ay 
cfté marry que iç n’aye veu quel pro¬ 
fit luy ont apporté nos eaux : & que 
par fon foqdain defpart il m’aye pri- 
ué de cefte çognoi^aynçe. 

Quant 
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'Quant aux vrais hypochondria* 
ques , ils ont toujours expérimenté 
que ces fontaines eftoient leurvrajj 
remède. Nous en auonscuvntef 
moignage fignaîé d’vn noftre voi- 
fin,lequel eftant deuenu vray hypo 
chondiiaque auoit demeur.é trois 
fepmaincs fans qu’il creuft auoit 
ddrrni,nepouuantny boire,ny man¬ 
ger que par force, & contre fou na¬ 
turel , eftoit accompaigne d’vnc 
grande douleur de telle, qui par fois 
luy occupoit la nucqucjes cfpaules, 
& fe icttoii à boutades dans les muf- 
dlcs latéraux , ou inrercoftaux ; il 
croyoit ( comme font tels malades) 
de nepouuoir iamais guérir, ayant, 
fes hypochondres tendus , bruyanS I 
& ietcans par tout le ventre, & dcl* 
par tout le corps. Principalement 
vers fes parties fuperieurcs, beau¬ 
coup de flatuofités : de façon qu’on 
nes’ai tendoit que l'heure de le voit 
du tout aliéné defon fens, comme 
défia celuy qui par fois mettoit (es 
atSliôs hors la raifon.La caufe de tant 
defymptomes eftoit xecognue pro- 
ucnic 
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ucnic de k congcftioti de plufîeurs 
exercmens, Quand ic parle d’excrc- 
tnens, i’entends ceux, qui cedenc a* 
près la féconde & troificme dige- 
ftion , qui s’accumulent aux defrei- 
glés de leur boire & nianger, au nô- 
bre defquels cftoit ceftuy- cy ,de qui 
la vacation portoit vn lourde fefte 
faire autant de repas qu’il y a de 
trois heures au ioùr, & fçauoic fort 
bien les expédions pour en faire de 
mcfme les iours ouuriers. Par ainfî 
le frequent vfage du vin mettoit 
hors de fes bornes \z naturelle Sc 
temperée chalcur^àquelle au lieu de 
préparer par de^e codion la ^nour¬ 
riture du corps la brufloit Sc faifoic 
inapte d’eftre naturel aliment. Or ce 
qui ed bruslé teUant de la chaleur 
& fcichcreffej'n’a autre contraire ( le 
prenant edroittemcnt)que l’humide 
& le froid. Nos eaux de prime face 
fcrablent fufpedesen leur vfage & 
que eduy qui les en»ployc contre les 
melanchohquesafftdions veut ren- 
uerfer la loy generale de guérir le 
contraire par Ion contraire. Car qui 
ne 
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ne regarde que dVn cofte void leur 
qualité exceller en vertu chalcureu- 
ic & iîccatiue , qui paroift deuoit 
augmenter le mal qu’on fouhaitte 
d’ofter : mais ce dernier, duquel ie 
viens de vous parler apres en auoir 
beu par deux diuerfes fois a cü com¬ 
modité de retourner en fon premier 
crtat de viurc par la ioüiflance de fî 
fantc : & d’autant que cesintempe- 
ries qui artiuent accidentaireraet^ 
ne durent que tant que quelque hu¬ 
meur leurferjc defoye & matière, fi 
par la vertu de quelque medicamét, 
qui en paffant reftreigne le» parties 
où il refidc, il vient à eftre exprimé 
& ietté horsj, qui doubtc que la cha¬ 
leur, de laquelle cet humeur ja ex¬ 
prime eftoit le fiege, quant & quant 
ne s’en aile î Ceft de ce codé que 
nous difons que le vitriol, le vin 
d’Abfynthe,& ainû tels autres ta- 
fraifchiflentjSr que nos eaux deVic- 
lecomte qnr pouuoir de tollir ceif 
int^niperits Tyniptomatiqucs, d’au¬ 
tant qu’elles ont les qualités du cal- 
chanium & du fer mvsiéts d’vnc 
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harmonie indicible auec les leurs 
propres formelles & infeparUbles. 


CONTRE LES MALA- 
âtes des inteflins premièrement 
contre les coliques. 

lu AV. XVIII. 

A R diuerfes caufçs aux 
boyaux du corps humain 
arriue vne maladie pleine 
de pafTiô & rage que rrous 
[ appelions colique, laquelle eft engê- 
diée d’humeurs froids & bilieux, ou 
d’vne pituite engendrée, ou en leur 
fubftance mcfme , ou y tombant de 
quelque autre endroit}ou par leur 
inflammation , par la rétention de* 
excremens & feces de la première 
digeftion 'defîeichcs pat la conti¬ 
nuation des flatuolîtcs craflés,& par 
vue infinité d'autres moyens , noft 
feulement par priraitiue & propre 
Indifpofitiontmais aulTi par confen- 
temenr que les inteflins ont auec 
leurs parties proches & voifînes. 
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En iceux s’cngédrent quantité d’hu¬ 
meurs acres êc iTiordicans,quiparlc 
feiour s’attachent à leurs tuniques, 
s’efchauffent apres,fe corrompent & 
engendrent inflammation : d’icelle 
viennent les douleurs,qui s’augmen¬ 
tent quand le malade prend des ali¬ 
ments ou racdicamencs chauds,& 
bien que leur appétit débilité ne les 
prouoque à manger,fi nepeuuent 
ils nçantmoins fans^de nuire luppor- 
ter l’abftinence.Qu’arriuc-il en fin! 1 
Par fympathie que les boyaux ont 
auec les parties nerueufes, principa-1 
iement auec lej:erueau par fafixie-' 
me coniugairon,& à refpine dorfa- 
Ic par leurs tuniques, les coliqueux 
deuiennent paralitiqucs principale¬ 
ment des bras & mains. Plulieurs 
priués de laétion de ces parties, 
vrays coliqueux , font reuenus ea 
leur premier cflat de fanté, qtfalî 
hors l’efperanee humaine. L’vndes 
premiers, vn de la voûte de Chilbh 
& vne femme dudit lieu qui eftoient 
logées en celle ville chez le fieut 
Pinon cnuiron l’an fii cents. Le Cu- 
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ré d’Obicre près Clermont fuiuic 
quelques années apres Sc vne infini¬ 
té d’autres,qui affligés de meilne 
ont obtenu guerifon par le moyen 
de nos fontaines. Vne honnefte 
femme mariée au greffier Nedias 
d’Olicrgues paralinque& coliqueu- 
fc fe fit porter en cette ville pour 
boire de ces minérales eaux. le vous 
afTeure qu’au commencement on en 
faifoit cohfcience,tant les douleurs 
eoliquenfes rauoient abbatuc de fes 
forces. Elle ne dormoic point, eftoic 
en fiebure, & ne prenoit aucun ali- 
mérque ce nefuftpar forcetraefmes 
I fes douleurs ne l’auoient bonnemet 
pas quittée. En fin pour la contenter 
en l’eiperâce qu elle auoit à ce terne- 
de on s’enhardit de les luy prefeire 
& non en vain jcar au bout de quel- 
,quelques iours , elle fut hors de ces 
miferables accidents, & quantàiâ 
paralyfie on voyoit à veuc d œil re¬ 
mettre fon mouuemenr perdu. En 
cetvfage fes douleurs premières la 
. icprindrent,qui faillirent la deftour* 
net de ce rcmede, &r par confequent 
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de fa guerifon.Ie pourrois icy infç-^ 
rer beaucoup d’autres exemples fiie 
ne m’eflois propofe la bricfucté.Car 
il femblcque ceseauxnefoicntque 
P' O ves cotre les coliques paflîons, 
tant l in; efté infignes & frequens les 
cfft'ds v|u'elles ont rendu contre ces 
maux ic les accidens qui les fuiucnt, 


la 

dijfenterie, 

C H A P. XIX. 

N ces pays*Septentrion-^ 
naux s ou nos corps font I 
interieurcmétplus chauds 
de humides , & par confequeat 
abondent d’autant plus en humeurs 
pituiteux de bilieux,accidêtairemct» 
s’engender populairement le flux 
de ventre,que nous appelions diflen- 
teriç, laquelle fe fait lors que la bilé 
& pituite agirez de caufes fupe- 
rieutes,& mcslees enfemble, farcif 
feru les veines &capacitcz du ven¬ 
tre 
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tr€,& viennent à corrompre le fang, 
viceranc & rongeant les intertin* 
dVnè acrimonie eftrange; 

Nos eaux qui ont cela depropre 
que dè dcfgorger les parties par trop 
pleines d’humeurs , derefiftcr à la 
putcefadion d’iceux , nettoyer les 
parties vlcerercsj&' les cicatriier par 
l’aftringeare vertu qu’elles ont, & de 
deiiTeichcriy font très- proprcs.L’ex- 
perience nous en aefté comme for¬ 
tuite lan 1 6q6. qu’vne mienne voi- 
fine eftant atteinte de ce mauuais 
mal,ne pouuant fupportcr la foif in- 
•fatiable qui fuit cette maladie , fe 
fit bon gré maigre donner de cette 
eau. Lors qu’elle en beuuoit fcs dou¬ 
leurs s’amoindri (foient. En cilat ad- 
uerti i’en approuuay l'vfage,& prins 
la hardielTeenfemblables autres ma- 
.ladies d’en donner , au très- grand 
profit des malades. 
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CONTRE /LiA fer, 

mine du corps é" Antres chofes 
ejiranges^qfii s engendrent 
en nos hoyaux. 


Ch AP. XX. 


’E s T principalement en 
nos inteftins , que noijs 
voyons s’engendter trois 


fortes de vers : les longs & ronds, 
que çoromunement on voiden tou¬ 
tes fortes de pcrfonnes,&leplus fou- 
uent aux petits enfans : les larges & 
plats relTemblans à la femencc de 
courge, plus rares que les autresi & 
les petits qui naiflenc volontiers au¬ 
tour du fphintec au bo ut de l'inteftin 
droit. Or parce qu’il fè rencontre,, 
bien que rarement, des perfonnes de 
qui la tunique intérieure de quelque 
inteftinfe foit conuertie en vu vers 
de mefme grandeur,ié peux dire que 
dans nos inteftins fe rencontrent 
quatre cfpeçes de ces animaux,def 

queb 
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‘ quels la pourritare des conduits, qui 
iournaliereraent s’accumulent en cei 
parties, ioinéle à rne^chaleur forte, , 
cft lia caufc efficiente & materielle, 
ne plus ne moins que nous voyon» 
au dehors s’engendrer mouches, 
vers , Sc tels autres imparfaits ani¬ 
maux, lorsque quelque humeur fc 
corrompe, le del contribuant beau¬ 
coup de chaleur. Or le plus fouuenr 
nous les nourrilTons dans nous l’ei- 
pace de quelque temps fans eflre at- 
tainfs de maladiermais dés lors qu’ils 
s’agitent & vagabondent en nt)s 
corps, il n’y a de fi eftrangés acci- 
dens, que ceux qui nous font fufei- 
téspar leur émotion , qui fe fait 
quand ils cherchét plus ample nour¬ 
riture, ou lors qu’ils fe defplacent 
par quelque exceffif mouuement de 
noftre corps. Car leur émotion 
cmeut les humeurs corropus.parmy 
lefquels ces animaux s’engendrent, 
de forte qu’ils infcâent le refte du 
corps de vapcursefirangesjd’où foc- 
■ tent diuers. accidens do mdladie, fé¬ 
lonies parités qii entbnt attaquéeJs^ 
^ 4 
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tellementcjiîe ces vapeurs montans 
au cerucau font l‘epilepiîe : au cœut 
l’ypothimieù l’eftomach to® les aci- 
cidens ftomachic]Ucs,coramc vomif- 
femens,appétit depra«c,& eftrange: 
feref tout le corps languit en (es 
aâ:io’ns,naturelies , & vitales & ani- 
malestil fe conlume farcy de tels ani¬ 
maux,qui rauüTent toute la fubftan* 
ce,de laquelle tous les iours chaiique ,| 
partie s’alimente. Ques'ilvousrcl- 
(duuiêt, comme i'ay dit ailleurs,que 
î’eaû minérale de ces fontaines a 
vertu de reufter cotre la-pourriture, 
pourquoy nè k iugera on. trcs-côue- 
nable remcde pour defeharger not 
corps de vermine ? C eft elle qui eni- 
pefehe Icifeiour des humeurs vif- 
queux,crads , cralFes & gluants, par 
incifîon , atténuation &c expreffion 
d’icGux , & par confequent oftela 
matière, à la caufe efficiente la cha¬ 
leur eftrangcrfeien plus ie tiens que 
par le bitume nos eaux’-dechalTent 
entièrement ces morbifiques ani¬ 
maux. Nous en auons veu quelques 
yns qui apres auoii vfé de tous ks 
remedss 
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•' reraedes propres à expulfer hors ces. 
animaux & leur ('cminaire»comme la 
hierCjRhu barbe & autres fembla- 
bleslemedes, n’ont peu neaumoins 
fedcfcharget; de cette vilainie, <^u’a- 
pres la potion de ces eaux côtinuéc 
quelque temps. le ramenteuray à ce 
propos par exemple le fils du.fieur 
Roux vn des fameux aduocats de 
Rion , ia allégué par feu monfieuc 
Banc fur mefme ïubied,mefmes que 
çaefté demoflrc cognoiiTance. Ice- 
luy donc auparauant l’accès qu’il eut 
à nos Fontaines , auoic par fois des 
eonuulfîons epilepriques recognues 
prouenir fympatiquemenr nô idio- 
patiques.Deflors queparmy les de- 
iedfions des eaux mineral%s qu’il a- 
uoit beu, fortit de fon corps vn vers 
cftrange en fa forme & grandeur, il 
adudefpuis efté iufques à prefen-t 
fans fçâuoir bonnement qiiec’eftde 
maladie. En ce printemps dernier 
f ay faièl: prendre des eaux à vn ieunc 
homme d’eriuiron vingt &c fixans, 
kqucl dés le mois d’OAobre dernier 
fc plaignoit d’vnc grande douleur 
d’efto 
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d'eftomach.ll fentoit vne grande pe- 
fanteuc de fon corps. Son dormir 
n’eftoir qu’vn fonger liorfibic,& ne 
pouuoic fe forcer àchofe quelcon¬ 
que qu'il ne Vint 3 pafmcr r iîncde- 
kilfoit i! p.u;ant de ueuuer bon ce 
qu’il mengeoir.îl auoir des.doulcurs 
de re.fte eftrâges,& oppreffion d’ha- ■ 
ieine. Auffi tort qirc nous l’eulmes 
ietté dans la dicte de nos eaux , il fe 
defueloppadVn peloton de vers, & 
durant quelques iours parmy 1 s de» 
iedlioHsil en iettoit hors toufiours 
quelquVn,tellement qu’il reuinten 
tresbô eftatde fanté. Outre ces vers 
il fe peut faire qu eri nos inteftins 
s'engendrent autres chofes eftrangcs ' 
non animées,comme pierres,chairs, 
& autres telles matières. Vne fem¬ 
me d’Orleans, nommée de riftefe 
defehargea par le fondement de plu- 
fieurs pierres , defquellcs les vncs 
eftoiét grandes comme fcbucs,& les 
autres vn peu d’auantage ; lî eftee 
que'de parauant quelques mcdica* 
mens quelle print elle ifen auoit ia- 
mais fenty forcir de cet endroit. 
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Ce ieroità la vérité chofc non 
importante , t^ued anoir des pierres 
dans les' boyaux, & ne faudroit fc 
peiner à treuuer le reniede pour les 
en forcir. Car quel inconuenient en 
fçauroicil arriuer,puis quelles n'y 
peuuenc empefeher aucune adkion? 
Mais dautant que cette génération 
de pierre arriuè.lors qu vo corps dil- 
temperé en exceffiue chaleur, abon¬ 
de ne phlegine, & que ect humeur, 
felôles parties,aufquelles il feroit fe- 
iour,fe,pourroit rendre nuifible,c’cft 
vn important remede que nos eaux, 
qui ont poquoir de mettre hors les 
humeurs qui feruent en la produ¬ 
ction de la pierre > de matière à la 
chaleur.il y a quatre ans qu’vn hom¬ 
me aagé d’enuirô quarante cinq ans, 
Limohn fe traniportacn certc ville, 
pour rccouurer fantc. llcftoittouc 
boufFy ôc fans cou'eurîà toutes heu¬ 
res le cœurluy defFaiUoit : brcfil c- 
ftoit allailly de tous les maux lan- 
guiflàns,qiu mt naflent la totale rui¬ 
ne d’vn corps. Il prend de nos eaux 
félon qu on luy ordonne ; en ayant 
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beu fixoù Teptiours le voila foudain" 
enfle, ou (parce que depafauanr.il 
n’eftoit.point fans enfleuie} redou¬ 
blé en grofleur, non fans eftonne- 
menc. Si eft ce qhc quand nous eû¬ 
mes recherché diligemment la cau- 
fe de cette enfleüre,& veu que toutes 
chofes fe faifoient auec raifoiijnous 
ne nous retkafmes point de ce re- 
mede, lequel, auparauât nous auions 
recogneu conuenabie en cet en- 
droittmais donnons cœur à la conti¬ 
nuation d’iceluy, quifucceda heu- 
rcnfcmenr« Car en fin parmy Tes dè- 
iedions fortirent deux ou trois piè¬ 
ces comme de chair pourrie , afles 
graodes.au milieu defijuellesyauoit 
quelque chofe de plus dur ^reflem- 
blant à vn os de qui la couleur eft 
altérée, ôc cela fc fit dans deux ma¬ 
tinées , durant ItlquelleS il fe déf- 
chargea de quantité d*humeurs cor- 
tonnpus, qui fembloient auoir four- 
ny,matière à ces eftranges. pièces de 
chair.Dcs cette heureufe euaeuation 
il fut heureufemét deliuré des maux 
qui i’woyent long temps trauaillc 
par 
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par le feiour & cropiflcracnc de cec- 
te monftrucufe caufe. 



DES MALADIES DES 


reins vefeie^ premièrement 
de la pierre. 

Ch A P. XXI. 

g A caufe de la génération de 
la pierre en quelque partie 
de noftrccorps qu’elle foir, 
n’cft que la rneimc:mai!>' les accidens 
qui eu arrjucnc font bien differens, 
félon les parties efquclics elle eft en- 
géndrcc. C’cftpoarquoy on ne fai( 5 t 
cas auiourd’huy ijuc de celle qui fc 
trcuue dans les rcins,ou vefeierd’au- 
tainque l’vriner, adtion principale 
de ces parti'esj&: à toutes heures nc- 
cc(ralre,eft à noftrc grand prciudicc» 
empefehe par la pierre j qui occupe 
& remplit Ces paffages. Ces fonçais 
nés , de qui l’eau lubtilc Ce porte 
foudainement dans les reins fe font 
ti'cuuécs admirablement propres à 
ceux, qui cftoient affligés de cette 
H 


78 ^ifcûursdçs 

iudirpQntion.'Vn de.fain^ Geruais 
de neuf ou dix lieue? d’icy » apres a- 
uoir demeuré quelque temps né- 
phretiquè U auoir beaucoup pati, 
fit deux ou trois pierres,& ayant beu 
neufQudixiOursdeçeseaux. Il fal¬ 
lut en quitter iVfage parce que de- 
uant lafortic des pierres l’augmen¬ 
tation ou renouuellemcnt de Tes 
douleurs luy apportèrent, beaucoup 
d’eftonnement. Monlicurde Maiei- 
cbaldeBriflac , à qui la réputation 
de ces eaux doit beaucoup pour 3- 
'uoir efté honorées de fa vihte, n’eut 
pas moindre foulagement en Tes 

reins pierreux,qtt’aux,.bemotrlT(0}dM 
qui l’anoient extrêmement mal me- 
néCaufquelles ces eaux s’expf rimcn- 
terent)trcs propres quoy que h l'ieut 
deBrilTaç craignidau cdmencavit 
qu’elles ne retournairent s’eimou- 
Uoir,& que ks'douleurs pe fc renoiw 
uellairit par la fu^tik pcnerratiô d^S 
eaux.Sj ie voulois icy alléguer com¬ 
bien elles ont faivd iortirde pieirvS 
hors les corps des malades, ie kroù 
yoplong, TulHc, que i’adVrmî ,qu« 
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nul affligé- de,c,e:t ;empè(Cihéi'ne,nt ne 
s’én eft Cètourrié fans cffçiéfe notable 
contre Ton mal. 


DES F LC ES R ES DES 

reins é? vçfiiêi.' 

chap. .xxn.* 

B ^|Es lieux fubieds à inflam- 
^Imatiô sVlcerent le plus fou- 
^ 3 ' uent.'Qcles reins s'enflam¬ 
ment par diuerfes caufes, pour^upy 
donc ne feront ilpas vlcecés quei- 
quesfois ? On cognoit qa’ils le font 
'parles cxccemenSjparl’aiâiô blcflee, 
&par|a circonférence du.lieu où eff 
la douleur. U en ell de mefme de la 
vefeie, laquelle enflammée.nQtam- 
mêt en fa partie çharnue,.s’vkere vo¬ 
lontiers. Et d’autant que ce mal 
fe rend pertinax contre les remedcs> 
ç’aefté i’occafion queplufieurs ont 
mis leur experance derniere en ces 
fontaines , defquelles les vns, pour 
s'eftreopinaftrésenleurboice , ob- 
H 1 “ 
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feruans les chofes requifes en leüt 
yfage ,onc remporté guerifon. Lç 
lîeur de la Gcnefte près de Paris a- 
aoit vn vlcere au col de la vefeie, 
duquel fortoit quantité de pus & luy 
donnoit difficulté d’vrine, ayant ef- 
fayé tous autres remedes , raefmes 
trois autres notables fontaines mi¬ 
nérales,à feauoir celles de Spa,Sfoc- 
ge, & Fougues,eut fon dernier refu- 
. ge en celles de V iclecomte,&cn a vfé 
durant trois diuers mois en trois di- 
uerfes années. La fécondé fois ilfe 
treuuagucry, & d’autant qu’il y re¬ 
tourna encore vn coup, ce fut tant 
pour s’afleurer de fa guerifon ,que 
pour fortifficr les parties qui auoiem 
cfté vicerées. 

Le Baron de la Bulîîcre près Maf- 
con l’année pafïee, fc fift porter en 
cefte ville ellant affligé d’vn vlcerc 
calleux,qui luyrcfta apres l’attraétiô 
delà pierre par inciffonvn peu ru¬ 
dement faiéte. Quant il fut arriuc 
en ce lieu il n’en pouuoit plus : il 
eftoit fans forces,fans aucun appétit, 
fansdottnir, Il luy fortoit tous les 
iouçs 
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ioursde fa verge bien deux ou trois 
liuresd'humeurs m uqaeux,c u plutoÀ 
du pus tel que de ces parties il fort, 
puant,de couleur fanglantc. Quand 
il eut ac-cornply troisou quatre iours 
fes forces luy reuiendrent. Ton appé¬ 
tit fe remit , & fes douleurs s a- 
moindrirenr. 

Cette mefmeannée monfieur Ti- 
balier iadis Lieutenat criminel d’Or- 
Ieans,fut contrainét de venir aux 
mcfmcsfontaines contre vnc diffi¬ 
culté d’vrine,qui luy eftoit caufee 
par vnc quantité de pus qui luy for- 
toit de !a vege aucc l’vrine. Aucuns 
luy difoient que ce nialedoit l a pi er¬ 
re dans la vtfcie. Antres qui c’eftoit 
vn vlcerc; Eftant inefinesariiuéede 
pardeeça il n'eftoit pas bonnement 
afluré de fon maltie creus neau- 
tnoins que c’eftoit vn vlcere,diiant., 
puisqu’il auok eu en mcfine teps 
de (à difhculcc d’vrinc vn abfccs en 
la bourec ponrquoy eft-ce que la 
mefinc caufen'eut peu rendit mef- 
me cfFcduu col de la vefeie : ioinâ: 
que par Jalondcon ne rcncontroit 
. H 3 
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aucune pierre dans icelle î Or d'au- 
tant que lesvrines emmeinent quant 
Sc Coy trois chofes séblabies, le pus, 
la femcnceSc l’humeur nuqueux,dif- 
ficiles à difccrner l’vn de Fautre, on 
a beaucoup de peine de recognoiftre 
le mal & le lieu malade d’où iis font 
ennoyés. Si eft ce que nos eaux font 
conuenabies contre les maux, défi- 
gnez par ces trois fortes d’exeremés; 
l’ay veu deux gonorrhées que i’a-i 
uois traidé s’arreftcrbien toftapres 
l’vfage de ceremede. MondeurPin^ 
cettiConfeillerdu Roy ,& maidre 
des pots ports & paflages à Lyon & 
pays du Lyonnois , & Beaujolois, 
ayant gardé vne chaudc-piflc trois, 
ans pour l’auoir négligée ^ eut fup- 
prcfiion d’vrine,telle qu'il n’en ren-i j 
doit,que lorsque la chandelle auoit 
palfé dans le tuyau, laquelle U fallut! 
quitter pour fe fcruir iie l’àlgarieJ 
Or fe mettant par trop fouuent iccï-^ 
le dans ces parties fi i'enfibles , fur^l 
nient ait periueum vne tumeur , la^u 
quelle on croyoit refoudre, fi lagan»^ i 
grenc de la rondeur d’vn ducaton 
n’euft fard voir qu’il eftoit impofli- 
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ble. Eç fin efchappé de cet accident 
•( car le mal fvrt cicatrisé ) fa fuppref- 
jiîô d’vcine luy retourna pire.que do¬ 
uane : de forte que par la continuelle 
introduâion des chandelles dans ia 
verge, & fc violentant à vtiner, laci- 
catrice ia bien gucrie fe reouuric,& 
rvrinerepada parcet endroit. Dès 
l'heure vne fiftüle refta qui donnoit 
du pus & de Tv-rine lors que k fup- 
preflïô d’icelle eftoit plus grade. Çe 
mal fut attaque dans Lyon par tous, 
les remedes qu’on y recognoilfoit 
propres.; mais ce fut en vain , car il 
n’eut qu’à.recourir en ces fontaines,, 
de l’eau.dcfqiielles il prit durant cinq 
femaines. La difficulté fut fi grande: 
aaeommencement , qu’àtous mq- , 
mens il nie vouloir,que plier bagaTgc, 
fi icnel’cufTe porté à vne plus lon¬ 
gue paticnce.Bref dansfon onzkfme 
iour & feflie de iàinél lehan, voire le . 
lendetnain; i*e pquuant rendre ces, i 
eaux, il fut très? mal & grandement . 
abbattu pat les douleursi;: Ce nç fut.. 
pas fans me blaitrw » qüî luy auois 
donné autre cfperance , que de cfe 
tl 4 
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qu’il voyoit: racfmcs le ficur Naudtt 
Chirurgien du Roy dans le régiment 
de môfieur de Bourg& luré a Lyon, 
quiauoit fuiuy lefieurPincetty de- 
pardeça, médit qu’iljnecroyoii pas, 
que telles eaux peulTcnt faire ce que 
iedifois , que mefmes illes teprou. 
uoit, d’autant que le fieur Pincetty, 
( difoit-il ) beuuant des eaux fes vei¬ 
nes eftoient pures en leur fubftan-' 
ce:& au contraire n’en bcuuat point 
il les rendoit auec quantité de pus, 
quiefloit retenu lors qu’il beuuoit 
non fans .danger de quelque grand 
accident, qu’il valoir donc mieux en 
quitter l’vîage que de s’y tenir d’a- 
uantage. A la fin nous gaignames’ 
ccla,que cct accident appaisé ,& les 
forces du ficur Pincetty rcmifes dans 
trois ou quatre ioursapres,nous le 
remifmes dans le mcfmc remede,du¬ 
quel il fc feruit d’ores en là vrinant 
«cilementôc fans douleur capable 
le deftourner t maintenant iel’ay 
veu en fa maifon,qui parla grâce de 
Dieu ne refemiienc plus d’auoir eu 
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chmdes-fiffes. 

Ch A P. XXIIÎ. 

A chaudc-pilTe, ou ar¬ 
deur d'vrine çft vncdif- 
pofition contre nacarc, 
furuenüc lors qu’in- 
flammation arriue és parties cfquc!- 
les Tyrine faiâ: fcjour. Cette cyfe 
peut rencontrer en toutes fortes de 
perfonnes. Mais ta malicieufe qui 
vient du coït ,& çour auoir chalîe 
en lieu mal rabotté, a outre ce que 
dclTus , vne qualité venimeufe, qui 
corrompt ou putréfié bien tofl: les 
parties, qui enfoniinfsdées. Celle 
^yeftvnhazard de ceux qui cuident 
tirer leur vie de l’exercice de Venus. 
Toutes deux ont expérimenté ces 
eaux leurs contraires, & cftre le re- 
lucde qui les guérit. On les prend vn 
peu apres le commencement du mal, 
fclors quel’cxccffiuc ardeur eft vn 
peu 
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f )cu raodcrée. La ieuncffc de ces 
ieux atteinte de ce mal ne recourt] 
point à no’jfînô pour receuoirquel¬ 
que regime.Il faut bié q ce mal foitj 
enraciné Sc qu’il aye vne longue 
poiTeffion , fl dans vn mois iln'cll 
guai prenant ces eaux pour reraede, 
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verolle. 


Cahp. XXIIII. 


J ’E s T vn mal contagieux 
iî:| que la verolle j les cfFeâi 
*1 duquel font û malicieux, 
qu’il eft quafi déplorable. 
Ilefl: vray qu’on s’eiTaye de les gué¬ 
rir par vne longue potion deguayac 
& par fri<îtions d’vu onguent, la bafe 
' duquel efl: le mercure. Mais il eft i» 
poflible que le guayac ennemy 
certaines natures, foiten la plulpait 
capable de defraciner cette fi eftran-l 


ge maladie, & que l’argent vif ta'" 
périlleux y puifle apporter guerifo^j 
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le fçay bien que par fa qualitç.de 
ffoioeuc , quau naico,tique il tem¬ 
père les ardjeurs des jiumeurs bi- 
îieuxiou d aueres efehauffés; que par 
SP humidité il amollit les durtés,que 
ce mal apporte ; .& que d’ai.lleors par 
teniutéde Tes partie? f qui patoift en 
,ce qu’il pénétré à trauers les métaux 
les plus durs & vient à les dilToudre) 
il euapore beaucoup d’hum.eurs par 
les Tueurs ; d’vne vertu purgatiue 
faiét fortir par bas beaucoup d’ex- 
cremens,^ par la bouche defeharge 
le corps de^uancit6de pituite. Mais 
aueccombien d’incommodité ôc de- 
péril ? N>dençe;«ü pas le cerueau de 
telle forte, que ce ne font que de- 
. fluxions,qu'il enuoyc par toutes les 
parties du corps, & principalement 
vers celle? qui font les plusnerucur 
fes î le vo? alléurc,que les maux que 
peut apporter au cotps,le mercurç» 

■ lo.nqpu'csqucla verolie mefme. le 
tiens que la diete qu’on faiéf en ces 
• fontaines, tant ■- ut peu aidée par la 
mededne,y ' - du? conuenable, 
C^anc à.mv^> .v ■ content crois 
d’vn 
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d’vn bain que ic fais, appliqué par ' 
intcraallcs pendant la boifl'on.i 
l’ay veu pat rencontre vn ieunehô- 
me tailleur, qui auoit faiél fon ap. 
prentiiragc en cette ville retournant 
de Lyon verollé,guérir par le moyen 
de ces eaux fans façon antre quel- 
conquc.I’ay diâ: par rencontre,d'au- 
tat que s’il eull eu les moy es de fatis- 
faire à ce que ic luy dcmâdoispour It 
traitter à l’accouftumée des autres, il 
ti’cuft iamais faid telle expcricce,fes 
vlccrcs , qui luy enuironnoiem le 
front & partie de la telle r^efulTcnt 
iamais guéris pour boire de nos mi¬ 
nérales cauxjcômc ils furet das trois 
fcmaines,au bout dcfqucllcs pour 
mieux m’alTeurcrdc fa guerisô le luy 
tiray du rang,que ie trcuuay amendé 
de beaucoup au refprâ de celuy que 
ic lüy auois ofté lors-que nous cltiôj 
en marché de fa dicté. 

Dafis ic iiurc de monficur Banc 
vûusauczvn autre exemple d’vn le 
Cro architedeur qui auoitcftc en 
garnifon en celle ville lors des der¬ 
niers troubles, La verolle l’auoit j 
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■£iiâ: fourd, Sc fi debile par toutes les 
ioindures , qu’il ne marchoit plus 
{'ans potences. Ileftoiten perpétuel¬ 
les douleurs SC croisie que Tes para- 
ftates cftoienttous vicerés. lls’opi- 
tiiaftra à l’vfage des eaux, deflitué 
d’autres temedes à caufe de fapau- 
uretéil eut neauraoins vn tel fucecs, 
que ic l’ày veu marcher cosiimeil 
faifoit en ranté,& efehappé de tous 
autres accidens., qui mirerabicment 
leprelToient. Voila donc le fommai- 
rc des maladies queiufquea à pre- 
fent i’ay peu voir trcuuer remede en 
ces fontaines. Ce n’cft pas que leur 
vertu ne fcpuilTecftendre enbeau-n 
coup d'autres que ie n’ay point men, 
tionné. le laide au iudicicux méde¬ 
cin à les recognoiftte quand l’occa- 
fion feprefentera. 
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DES ACCIDEISIS 
. peHHtnt[Hmenir pendant l'vjage 
des minérales eaux. 

Cakp. XXV. 

e ’A V T A N T que i’ay cy de- 
uant rêdu certaih le lecteur 
des maladies contre le/qucl. 
les il Te doit feruir de cett e /âlubre 
caujilefti'aifonnable qu’en ce cha¬ 
pitre ieluy face , voir ies accidens 
qui peuuét furuenir tâdis qu’on boit 
d’iccücs. Or il eft certain > que les 
maladies cotre lercjuellcs onlapréd 
pour remede font chroniques (com¬ 
me i'ay deHa diâ: ) de qui le progrès 
fcfaiâ: petit à petit, &; qu’elles ont 
dautaut plus de refftance qu’elles j 
font proches de leur perfedion. Car 
celles qui n’out que le feul commen¬ 
cement (ont faciles à ietter hors ; au 
contraire celles qui font des long 
temps en pofTeflîon ne dedogent pas 
facilement,ny facsvn grand combat, 
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au mo^-en duquel diuei's accideiTs; 
furuienuentdes vns qui donnent re(- 
iouylTance & mcnftient que la na¬ 
ture fortifiée & fceourüe de ce re- 
mede fe rend viâivice de i’infirmité; 
les autres qui font en cfgah BalaiicCj 
ou de bien ou de inai^ous fyrapto- 
mes , foyent bons, ou mauuais font 
causés principalement du mouue- 
mêc que fai(^ l’eau minérale fe por¬ 
tant és parties du corps,inefmes vers 
celles où cropift & refide la caufe du 
mal que Ion attaque. Donc le pre¬ 
mier cfïèâ: accidcntàire & le plus 
commun qu’elle produifepartny les 
beuucurs, eft^vne legere et.fleure de 
tout le corps ,qui fcmanifefteplur- 
toft CS jambes , lefquellesfe roidif- 
fent 5 c appefantiflent fur le foir,de¬ 
meuras plus eftroiélemêr chaufsées. 

On fent entre chair & cuk des 
formillemens , voire iufques aux 
extrémités des doigts. Levifageco- 
mencebié tort à prendre couleur 
les places enfoncées par rindifpofi- 
tion àfc releuer Sc remettre en leur 
premier eftat.Ccla dure les premiers 
I a 



0 % Difceursdes 

iours, ôc iufques à ce que quelque 
notable euacuation Te foit fcnfuiuie, 
au moyen de laquelle les veines & 
autres parties fuperficielles le foyent 
dcfchargecs dans le ventre, récepta¬ 
cle commuh d’icelles.Or nous aujsns 
remarqué que cette enfleurene fur- 
. uientquà ceux, defquels la.malTc 
du fang abonde en phlegme, &quc 
par mcfme moyen la caufe pour- 
quoy on 4euicnc enfle es premiers 
iours prouient de Tagitation de cet 
humeur, qui eftant emeu & agité ne 
fe peur, plus contenir dans les vei¬ 
nes $c autres lieux de fa refîdence, 
s’ils ne s’eftendent pour donner pla¬ 
ce, ainiî que la glaire d’œuf qui en 
fon repos iècontient librement dans 
fa petite coque ; mais fi vne fois elle 
ell agitée ne peut demeuter dant 
trois ou quatre. Autre raifon n’en 
doit eftre donnée. Car ceux là mef- 
mes qui rendent facilement les eaux 
qu’ils ont beu s’enflent. Il eftbicn 
vray que beaucoup viennent tels, 
pour nepouuoir fortir de leur corps 
ce qu’ils boiuent.l’en ay veu demeu¬ 
ter 
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rer iîx iours fans rien mettre hors, 
i leur ventre, & pour chafque iour a- 
' uoirbeuenuiron huiâ: liures d’eau: 
entre autres la femme dufirePilo 
hofte & maiftre de la porte à Thitrs, 
qui coramenceantd’eftre hydropi- 
q auoit recouru à ce breauage. Elle 
deuint extrêmement cnflée:mais par 
vnfcul clyrterehydragogue & mé¬ 
decine de telle vertu, ie iugcay luy 
auoir mis hors ce qu’elle pourroic 
auoir beu dans les iîx iours.Elle.eon- 
tinua autres quatre ou cinq mati¬ 
nées rendant beaucoup mieux fes 
e^u.Xjtoutesfois non pas fi bien com¬ 
me elle louhaittoit. C’ert pourquoy 
craignant le retour de dette enffeure 
clledeflôgca: fiiouïtellc delafanté 
& eft maintenant veufuc en fa ville. 
Nous auons tellement accouftumé 
voir enfler les beuueurs , que nous 
j n’en faifons quart point de compte, 
I pourueu que foyons afl'eurès que 
leurs foyes ne foiêt point abfcedez, 
&les tuniques d’iceux foyent fer- 
I mes, à trauers defqucllesles eaux ne 
I fe puifl'ent point ietterdànsle yen- 
ï 5 
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tre. Car cela eftant on eft incapable 
de tonc remede j mefmes de celuy- 
^ cy 5 qui par fa deterfion dikte da- ■ 
uantage leîvefcies & fentes qui font 
çn la tunique qui enueloppe le pa- 
renchimç du foye, & par confcquét 
raccourcit le peu de temps qu’ont à 
viurctels malades. Ce font volon- - 
tiers ces panures hydro-piques, aufr 
quels ou par la longue traide du 
mal,ou par intemperierchaude de 
leurs foyes,iccux leurs sot deuenus 
( comme i’ay défia did} grillés & 
dcfieichés de leur humeur radical,& 
fendus par la folutiôn de continuité 
quife faid aux vefcies engendrées 
entre.leurs fibres. De làvintquelc 
fleur de Mont-fort près Sauxilianges 
deuenu hydropique ne peurfuppor- 
ter long temps l’vfage de cette eau, 
& bien toft apres l’aiioir quittée ü 
finit Tes iours. Son foye fe treoua 
plein de vefcies,hors fa figure na¬ 
turelle. De mcfme celuy du 
Oiordias iuge d’YiToire,&ccluydü 
Scignor Mtchaely Italien & ban¬ 
quier de Lyon. 
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Ën femblablc eftarfe treuua ce- 
luy^e mônfieui' de Souueit !’vn des 
■ Prefidentsdu Parlementa Dijon. Il 
eftoit iugé hydtopique auaiarque 
dix huidt mois deuant qu’il vint en 
cette ville, qug fût fur la fin du mois 
de May. 

Par fois il auoic vne difficul- 
•'té de Tefpircr , où quafi il eftoit 
priuë de Pinfpiration faps toux ny 
autre figne d’accroilTement d’hu¬ 
meur CS parties de la rcl.piration. 
Cela le prenoit auec vn friflon & vn 
grand accès de fiebure. On confti- 
tuoic la caufe de fa cachexie & de ce 
grand accident aux opilations de 
ion mefentere & ratte principale¬ 
ment : parainfi que l’humeur bilieux 
n’ayant padage pour fe iet-ter hors 
1 par bas, s’efchaufÇjit, & feuiiouuant 
1 en haut prefibit le diaphragme &' 
luy troubloit sô mouuemét naturel: 
qle foyen'eftâr purge par la ratte.& 
ne pouuâtatrirer Icchilt par la vei¬ 
ne porteeftâs les voyes occupées.ne 
pouüoit faire vn fang louable. C’eft 
ce qulmettoit tout le corps en fi 
I 4 
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mauuaife habitude. Il fut treuuc 
bon par tous les Médecins qui le vi~ 
rét,qu'il recourut aux eaux de Vic- 
lecomte , ce qu’il fit accompaigné 
de môficur de la Corne Médecin de 
Beaune recognu par toute la Bour- 
gongne à caufede la grande dodrb 
ne aucc laquelle il exerce la medeci- 
ne.Ayât le fieur De Seuuert beu cinq 
jours , on recognoit que fes ianibes 
groflîflbientfcar deparauâtrenfleu- 
ren’cftoitque manifefte au ventre) 
partant il ne fe treuuoit plus mal que 
deparauant& rendoit bien fes eaux, , 
fors que le feptieme iour , auquel fa 
difficulté de refpirer auee fon accès 
de fiebure luy reuint, qui luy auoit 
cefsé deux mois auparauanr. 

Lors de cet eftrange paraxifrac ! 
toutes les faculté* naturelles vi¬ 
tales demeurèrent abbatues. C’eft 
pourquoy le ficur de la Corne 
lercrirantde l’vfagc de l’eau le fc- 
courent par reraedes fi à propos, 
que l’accident s’appaifa, & furuint 
vn 'flux de ventre durant lequel il 
fe fit vne grande defebarge d’bu- 
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meurs tantofl: jaunaftres , tantoft 
I verdaftres, gluants & vifqueuxfe- 
I rides & corrompus.Ses vrincs forti- 
rcnt noires & troubles. 

A lors le malade fe^ortoit mieux, 
& quanta moy ic crôybs que c’eftoit 
faguerifon. Mais quand le Sieur de 
la Corne eut balancé le peu de 
foulagement du patient, auec Te- 
uacuation qui fe faifdit, fuffifante. 
pour emporter les obftruétions, iu- 
gees la feule fourcc du mal , fou- 
daim il prognoftiqua que foa 
foye endurcit folution de conti¬ 
nuité , & lors que moins fy 
penfois, k fin qui en aduinr. Telle¬ 
ment quefur fon vingt & vniéroe fa 
difficulté de refpirer& reuint auec le 
paroxifmc de fa fiebüte, qui luy ofta 
lavie.Môfieur de laCorne me fit faire 
rouuerture du corps en la prcfence 
de Môfieur DuNoyer,hommequar- 
lifié en la ville de Dijon. Nous troU' 
Uafmes l'efpiplqé quafi tout çonfu- 
mé & rompu : fes inteftins fans ma¬ 
cule : fon mefentere defehargé, l’e- 
l’eftomach en eftat louable. Quant 
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au foye nous le trouüafmes, tout 
plein de vefciesjcômc quand on s’cft 
brusié : tout attaché au diaphrag¬ 
me, en telle forte , que le lobbc qui 
enuironne le f*cfrt du ventricüle, n’a- 
uoit pPcettcplaee:caü ileftoit rcleué 
vers le diaphragme, auquel il adhç- 
roit.Ccluy qui s’eftendau de dus de 
l’eftomach eftoi.t le plus grand au 
contraire des autres, & le long du 
diaphragrne, auquel de mefme il ad-, 
hcroit>aUoit rencontrer la ratte.a la¬ 
quelle il eftoit ioin^t & conrigu, 
mefraes qu’il le falut feparer d'elle 
auecle rafoir. La ratre eftoit extrê¬ 
mement petite toute retirée en li¬ 
maçon ,qui fe tenoit atifli collée au 
dkphragme.i.]^i la Icpavant ie ren- 
contray vnlicn quafi vuide & tout 
noir, ou reftoit encore quelque peu 
de cet humeur femblable aux vri- 
nes,qne le corpsrendoit eftanten i 
vie. Le Diaphragme fe trouua faiui 
le poulmon de mefme, fi ce n’eft 
que la conformation eftoit dilTem- 
blable de la commune. Il auoit le 
iobbedu poulmon gauche fort pe¬ 
tit 
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tir, aiircfpeét dudroiâ:, auquel na- 
I tare pouv donner place à la gian- 
j deur auoit vouréies cofles hautes du 
rocfme liçu,aurqueUes ledit lôbbe 
adhcroir, vers la Comraité. Le coeur 
edoit eftrange en fa grandeur, qui 
triploit la nacmellejdans fes valuules 
nous rrouuafmes des petites pièces 
d’humeurs coagulées en figure de 
chair. Son cerueau fut veu exempt 
.d’aucune alteration. 

l’ay dilaré. cet exemple, d'autant 
qu’en vn meftiie Ce font émeus di- 
uecs accidens : prenaiereroent la 
caufe du mal renouuellée Sc remife 
dans fes adfionstCe que neantmoins 
ne doit point eftonner le patient ny - 
le deftourner de fon boire; Car i! sê- 
ble qE il n’y a point d’aune paflage 
pourreueniren famé. Les coliqueux 
& néphrétiques , defquels i’ay dif» 
couru plus haut, ne îéfont ils pas 
"veus dans les premiers elfedts de 
leur maladie , deuant que recou- 
urer guctifon ? l’ay veu ]e fieuc 
1 Colleuille Lieuieçant au regiment 
des gardes de la compagnie de 
Mon 
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Monfieur de Mcnuille, eftant beu. 
ueur des eaux àcaufe des obftruéiiôs 
que la fîebure quarte luy aqoit laifle, 
retumber, dans fîx ou Teptioursde 
ù. boiflfon, en fa mefme fieburc, qui 
neancmoins le delaifla bien toft en 
la continuation de ce breuuage. 

Au fufdiâ:, exemple vous voyez 
vn autre accident qui fuit le plus 
fouuent la boiffon de nos minérales 
eaux,à fçauoir vn flux de ventre, qui 
toutoutesfois eft vn loiiable effed 
d’icelles. Par luy les obftrudions re- 
cognuesau Sieur d’Efouuert fe vui+. 
derent , & fans doute fon foye | 
n’cafteftéabfcedé , ce flux luyeuft j 
prolôgé fa vie par vnc enticre fanré ■ 
qu’il euft recouucrt. Mais cômét eft- I 
ce que nature fe fuft remife eftant I 
la citadelle de fes naturelles fa- ' 
cultez deftruite ? Comment pou-J 
uoit elle ietter les fondements de 1 
fon premier eftat fain,puis que lafo- ! 
lïditc des parties de Ibn foye eftoit 
ruinceîC’cft la raifon pourquoy tous 
hydropiques ne recouurent pas fah- 
té,encore qu’ils ayentees fontaines 
peut 
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pour remede. Au(Iî'ii n‘y, a què par¬ 
tit de bonnp heure ( d'la ■m|' 0 rï'i‘é 
pôrtejquâod qù' Te voit éhéu'dVh? 
ne maladie rebelle aux rcmcdéitq- 
tnunÿ. Qrtelques vn? craignYiid cè 
flux de ventre(du que! iàmais ie ivay 
veuarriuer aucun mal) & difeiitqiul 
péut piouenir de l’acrimonie des 
eaux. Mais le contraire àpparùit', 
eft facile à iuger, que par luy nature 
fedefcharge de ce qui luy eft nuid- 
ble , cftant prealablerhcnc préparée 
^aydéepar ce remede : autrement 
cette eau ne gueriroic point les flux 
dyfenteriqués & hépatiques enhe- 
mis d’icclle nature. Vous aués peu 
Voir ce que i’ay expérimenté des cli-r 
fenteries. Quant aux flux hépatiques 
le fleur Bataille gentil homme Noi> 
manddela compagnie'du Ro^ .en 
cftoit atteint ; çar les deieiâiqns ë~ 
ftoiem fembiables à l’eau,, qui aiU'ûîç 
dés chairs noùucllcraent ebupppes. 
11 fuoit demeuré quafi vu an eh cet 
eftaç,uon fans tenter diuers remedes 
1 ordonnes par des fameux medecinst 
K 


niaisiln’a trçuuc que ces eaux pro-: 
près pour ,Iuy rci;n,cttre .r(;$ /«cuite? 
actraifiiice ^ aiccratrices, rvne poui; 
deuenVeut attirer le fuc des viande^ 
jâ préparé dans le v.eniricule : 
pour le bien elabourerj deuant qu é-? 
ftrp difteibué vnluerfelleraent. 

Vnepeianteur d’eftptnach fafebe ' 
quelques-fois lés beuûeurs, qui leur : 
enueye beaucoup de faliue en la 
bouche. Nous y remédions par des 
Pillules où entre la poudre d’hiere 
& le fel d’abfynthe. La toux, en faiât 
de|mefmc 6e la diftillatiô des eaux& 
humeurs cruds faide pat le nés auec 
pefanceur de .cette partie. Nousap- j 
peüous ce mal que nous eui- ' 
tous, fuyant lé feraih ôc les rayons 
du Soleil.Monfieur Bugnet médecin i 
fameux de Lyon, ayant vsé de nos | 
eaux pour fe deliurér de quelques j 
obftmétiôh's > m’a did du ddpuis 'j 
qu*efta‘he dé retour'én fa maifon,vn | 
ionr bd déux" apres vn petit flux de ' 
vende commença le prendre durant j 
quelques iours aux njefraes hcur« i 
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qn’il prcnoit l'eau minérale , & qu’il 
i fenrit Ton efthomach indigeft, vo» 

‘ miiTant la viande comme il l’auoic 
priic apres le rcpas.ll aceufoit en ce¬ 
la la trop 'grande quantité qu’il eu 
prenoit lors de rvl'age.- Toutesfois 
j il n’eut pas loi lit de craindre ces ac- 
; cideUs qu’ils^ liiy palTerent , & efl: 

' maintenant ioyeux que ces eaux luy 
! ont Jaifsé Ton ventre libre, &: vne 
I facilité a vomir , qui luy,eft<i)it im- 
j poffible au parauant.Quânt à moy ie 
1 fuis-extremement aife qu vn /î célé¬ 
bré perfonnage, fpecialement eftant 
I Med^in au rang qu’il tient, aye veii 
I non feulement en autruy, mais auffi 
en roy-raefme,& fenti la grandeur 
des efFeâs de ces fontaines. 
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tion en doit prendre ces eaux. 

Ch A P. XXVI. 

pEpenfés pas qu’on doiue-^ 
^|fe licencier à ce reraede 
|fans aurre confideration, 
■^ny qu’il faille forcir de 
1 ancien ordre de k medecine, qu’eft 
de préparer les corps auant qu’y rien 
innouer. Ceux quifoncautrcmcnc 
s’expofenc à beaucoup de périls,& 
feniblenc fe iecter en pleine tïiwfans 
gouuernailny voiles. Sous cccce côr 
lideration nous ne permeccons pas 
qu’on prêne de cefte eau fans purp- 
rion, mefmes rciccrce pludeurs foi» 

1 clou la neceffité. le ne veux pas dire 
au parauanc que boire. Car on peut 
bien prendre des «eaux deux ou trois 
jours pour préparer les humeurs au 
mcdicamcnc purgatif : ioind qu’és 
grandes , chaleurs on fupportc 
plus facilement la purgation lî on 
.ahumeâéles lieux où elle doit a- 
gir 
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giu. D’autre part il n’y a pas d’appa- 
rènccqu’apces: vn .l6.g;Vpy^gc on,ai¬ 
le d’alrondant -çfchayiFct Ion fqyà 
I par tel médicament.; Il yaut donc 
mieux au Ika' d’Appremes altera- 
tifs boire des came,, mais en plus pe¬ 
tite quantitc:à rçauoir deux ou trois, 
verres le matin & autant le foit 
loitig du repas, & par -quatre pu fix 
fois. I ' , 

Gr quand on Tç purge , cela ferf 
au commenceme.hc 'ipojar donner ,7 yj 
chemin feulcmentrau milieu de mef- faut pur- 
me, & pour empefeher le ftiour des g^ponr 
humeurs, qui fonc derplac^'s & tiré? 
du lieu où ilsis’t'O,oient accumulés, * 
Icrquelsà caufe de leur vifçpdté.ne 
ptüuent forür, quepetit.fi peîiitifuç 
la fin pour merme.jntciKipn;& iettet 
hors quelque, reliqiia. des eaux^ 

Ceux,qui fe fairoient croire que lors 
qu’on rend bien ces .eauxiie’pft choie 
inutile 'que 'de ife pqçger] qnf itoU * 
changé d’o.pmionyVQyansles grands 
effets d.’vn petit medicamét pris es 
iours mefmcs aufiquclsils fcmblpyêt 
■ K 3 ■ 
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rendre plus d’eau qu’ils n’enauoient i 
véivb'oire. Cela vienc des .humeun, 
vifquiéux & groffiers,qui nèpèuuetii 
pasfortirû legeïeinenr, que lès eaux 
qui'les ont attiré, s’ils ne font poufr] 
scs par la vertu formelle & purgatri* ' 
ce de quelque mcdicacnent. Cepeiin 
dantileft à craindre qu’eux feiour-] 
«ans pdé trépane fe corrôpent. C’eft 
pourquoy.on fe doit purger fouuet, 
principàlement le foir loing du re¬ 
pas on ptéddes clyfteresqni tiret les 
eaux & les hutneufsesbranlés par el¬ 
les. De mettre icy par quel médica¬ 
ment ce ferojt chofeiniitile., parce 
que félon le nîali'è ^remède doit c- ; 
rtre.îl êft bien vriïy que le piurgatif 
doit éftrti hydragbgne t^mais aux yns 
dVné façon t aux auprès dVne autre.^ 
Car eelùy qui prendra des eaux,pont 
quelque indirpofîtion des reins,bien 
qu’on luy dôHè Vnremede qui puiffe 
prefl'er l’ilTue dis caux, il doit neanr- 
rnoins auoir là'vertude fe porter au | 
Heu'du mal pour y agir & leuffcr-’ 
iiir.de véhiculé. La raefmc confide- 
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I rayon doit eftre en toutes les autres 
maladies.' ; ^ 

En plùfiêurs on iVè fe ço'ntonte 
l pas de purgée iculem^nl îcarHc plus 
fouusnt on applique la faignée, réi¬ 
térée félon qa’il eft de befoing. La 
pletore & les intempéries chaudes 
demandent cèite forte de remede.Ie 
içay bien que quelques vnsne lap- 
preuuent pas pendant TyLagc dçs 
eaux J difans ; Ceux qui qnt des eàU^ 
que nous appelions hydropiquef 
sot offencés par la.faignée. Ceux qui 
boiuentdes eaux en ont le plus foa- 
uent de retenues., Ils feroient donc 
ojfFenccs par la. faignée. Mais ce n’eft 
pas pour le re^edt de^caux que no^ 
nousretÿrpns de- If faignée auxhy-, 
dropiques, ainsde la caufe deleur 
generation,qui eft le refroid^flement 
desveinesf 
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dQft temr, (f comment on , ' î 
P doit loger. ' 

Chap.XXVIÎ. 

Aprémierc ■difpofition de 
céluy quî a récdurs en cés ' 
fdntaincs en la purga- j 
■tion, '&-en h faignée, (î la - 
ncccffité ÿ éfeht^t ; l’autre du régime 
r 3 eviure,qui fera d’euiter toutos cho- ■ 
fes qui peuucnt refroidir l’eftomacb, 
lequel a befoing alors d’eftre mainte 
hu & fortifié en fa chaleur narurél^ , 
le.’Leÿ viandes qui- refiroidilTent foot 
cous fruits ciudÿ,!aiâ:age^,*ralcsv& 
auttes'télles de'difficile digeftiofi- 
Au fcôhtfâir'condoieppuruoir à fe, 
nourrir de chofes de bÔ fut, & pro- 
|>rcs à celle partie, qui foyent faciles 
ï digérer. 

Le loir ou fe lèruira dê viandes 
plus Teiéhes, &doit on fouper vn I 
peu plus legerement. En fa refcdlion 
Oû fe comportera fobremsnt en la i 
quan 
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quantité des viandes , & lî polîîble 
eft, ortcuitera leur diuerficé, .C’cft 
pourquoy ie tioùue que ceux errent 
grandement, qui venant boire , ou 
•pour mieux dire, entreprenant la 
diète de ees eaux, fe logent dans vn 
logijs, defliué feulement pour les 
voyageurs, & là viuêt à cable d’ho- 
fte. Ceil le moyen d’euicer la fobrie- 
té, & d’encourir quelque mauuais 
accident par l'exces de la bouche. 
Voyant, mafeher autry ileft impof* 
(îbie qu’on ne mange d’auantage, 
voire plus que de couftume , d’autat 
que Içs eaux augmentent l’appetic, 
loiiuîtque d vous attendez autruys 
vous ne fçaur.iés. prendre voftrerc- 
feâioi» lors qu’il vous eft loifible, 
nyvotîre viande ne peut eftre pré¬ 
parée à voftre volonté joy à l'heu¬ 
re qu'il vous efl requis. Partant on 
doit fe loger en lieu où' l’on foit de 
forte, que lors qu’il fera befoing on 
pui/ïe lé refcârionncr, ou dormir 
làus ouïr aucun bruit ny refueille- 
matin, A U demeurant les habicans de 
Vide 



no Difcomsdes T 

Viciccontc tafchent d’aocommodcr '' 
îeseftrangers de tout ce qü’ilsf)cu- P 
uent. ■ ' ' 
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tue ofif rend tes eauxjsotnhfen de 
ioHTS.ô^ -en ^ueïk 'hem-Q. 

Ch A P. XXV.IIL 

E ] E remededoitauoirjcoin* 

5 me les autres, vnc certaine 
i quantité, laquelle nous di- 
mirmerons ou augmenterons , fé¬ 
lon l’occuience des corps , ainfi que 
nous fàifonsdcs laxatifs. Or parce 
que ce remede eft de plufîcurs ioiirs, 
Tious pardlFons fa quantité en trois 
quantités de iours. La première eft 
de fix à fept verres , & n’y a corps , 
qui ne les fupporte ; l'autre de dit 
ôc douze : la dernière de quinze» 
dix huiéf ôc vingt. Aller iufques à 
trenre, comme font aucunsjc’eft vn ' 
excès trop grand. Le verte duquel 
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[i'cntends parler doit tenir fept ou 
jhui^i Qnccs.Dn-CÔtinue ainfi quinze 
liôurç ppur les maux les plus faci¬ 
les , aux plusropiniaftres vingt 
cinq ou trente iours. Toutesfois la 
loy de laquapricé dçs eaux qu’on 
I doit prédre*j fe rire lors qu’on a ef- 
fayéfon pouuoir. Onles doit pren¬ 
dre le matin tandis que l’eftomach 
j eft libre cri les adions.. On demeure 
r apres de maViger trois ou quarte 
heures ,plufl:ofl ou plus tard félon 
qu’on fe trouue plus libre , ou plu» 
empefehé. Quand on boit', on iaid 
t exercice modéré pour exciter les fà- 
cultcs naturelles. f.e foir,on fc pren¬ 
dra garde du fêraid,cbtnoie fort con¬ 
traire, & fuf leiout des rayons du 
Soleil. On fuira le dormir de l'apref- 
difnée , fe tenant eCucillc,ioiiant * 
^ quelque ieu d’exercice modéré, & fe 
tenant ioyeux. Il ne relie que. de 
voir quelle eft la faifon plus propre, 
I 


EM 


' DtJcoHrs des 


£N LS saison 

de l'année. 


G H AP. XXIX. 



EV monEeur Banc efj. 
criuant fur mefme fub-1 
icâ:,a creu qü’ês iours ca- j 
niculaires nos eaux ang- 


mentoient leur vertu , fur l’opinion j 
qu’il auoit , qu’elles emporcoienc j 
quant;& foy plus d’eiprits minéraux,, 
toutqucy ^ d’autât qu’il vOvoic aloïs daact ' 
nimlaWes deflus plus qU en autre 

on\veid faifon. Ce qui ne peut eilrc indice ' 
lenitre de plüs grande quantité d^efprits en i 

litfcfeiu ^ 

desfûntai^^'^$ temps confus en ieellés dans 
nesdeVic- les canaux de la terre', n’éll qu’alors, 
Iccomte, par la chaleur extérieure de cette , 
faifon , fcparé de rhurhcu'r diflfetn-J 
blable à fâ nature:auffi cette fcpation j 
cftant faide,l’eau n’a le gouft li picr 
quant, que forçant da fa fource. Ex- 
^ ■ P® I 
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pcfiànttqüi repügrtc dû tout àVo’ 
piîni^n du'^éür BàAc.'Ce ,qu eftanr, lit 
Ÿeh‘u;des"càux Èièillét^oièpîùs grande 
en des.'ïtfuisiae[u*ls-àuii;es de l'an- 
néçj yo|ôrvs fi la. d^ffefition dc’S 
^ô^pVcricftttieilléu'if^., • 

. P,i} préd afics gtande quâ- 

tircdc'cètic liqueur, il fàtlt que la 
ifialéfic & vigueur de l'cftomach le 
I puilfc ^oUerer. Ôr nous Tçauons que 
I laçhalcûT extérieure, telle qu’enee 
temps là , diminue rinterieure des 
’ corps ; Pourquoy doneques croira 
on qu’ésiottrs caniculaires onpeuft 
[ plus'commodement prendre çette 
cau?ic ne veux pas dire partant, que 
rhyiicr Coii plus commode pour le 
feîùlr\d*cHc.L es pores font trop ref- 
ferids & l*euapùi ttiôn des fuligî- 
riofitês frop cmpefclrce. Mais i’ac- 
cô'rdéfay volontiers que les moys 
de luîlliet & Aouft font d'auraaÉ 
plus propres , que cciix de l’hy* 

I ucr iheommodes : toutes - fois ic ^ 

1 pcüx''àflfeurec auec l’cxpcriencc que 
la ;prinfc de ces eaux nous cft pn. 

I ■ -I- 



plus ftipportablc au temps où je 
Soleil ietet fes rayons tnecliocrê- 
ment chauds » commç11 faiâ: Iprs 
que fpn cours çft de quciques 
mois feulement au deçà l’eqiia- 
teur , c’cfl volontiers fur ja fin 
d’Autil & eu X^ay . jcfquels mpislés 
corps (ont plus roDuftes. qu’èn | 
Aoud : dautant que la di0ipation i 
des efpriis eft de beaucôujp moifï- 
dre. 

Icy l’on remarquera qu’il y a des 
corps de fi petite complexion,oum- 
turelle , ou par opprefi^on de leur 
mal, qu’on ireuue bon fouucnles- • i 
fois d’inrerpofer à ces maladies quel 
ques jours de difeontinuatipn en 
leur dicte « afin que les pactics natu^ 
xclles.foulagcçspar le repos, facent 
la diftribution des eaux plus à leur 
ai Ce. C’eft pourquoy s’il furuient 
quelques cours pluuicux, on les peut | 
oommodemem employer », ou,pour 
te repofer, ou poqr prendre quelque 
médicament l’axatif.Yoyla(Ledcurj , 
ce que i'auois àvous dire de nos mi- ' 
ncralcs 


tieraleseaux, félon le bref difcourt 
que i’en auois entrepris. Que fi ce 
labeur vous cft aggreablc» ic vous 
promets d*orefnauant ne laifler riei» 
paflerdigne de remarque ,lànseti 
faite vn petit recueil. 
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